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PROGRAMME DES FETES 
DU CENTENAIRE DE SAINUIGUORI

LES 2,3 ET 4 AOUT
SAMEDI/ LE 2 AOUT

8 ‘h. a.m. Messe des Enfants
8 h. 30 p.m. Soirée de folklore, danses canadiennes, chants de

chez-nous, musique

DIMANCHE, LE 3 AOUT

9 h. 30 a.m.

Midi 
3 h. 
7 h. 30

p.m.
p.m.

LUNDI, LE 4 AOUT

9 h. a.m.

Grand'messe pontificale en plein air, par Son Exc. 
Mgr J.-A. Papineau. — Sermon par M. le chan.
Wilfrid Caillé. . .
Banquet à la salle paroissiale. — Allocutions 
Jeux. — Amusements. — Corps de clairons 
Défilé de chars allégoriques. —Programme récréatif 
et musical. — Concert. — Splendide feu d'artifice.

Service solennel pour les paroissiens défunts, par le 
chanoine Rosaire Lapointe, supérieur du collège 
d'Amos.

N.B. — Toutes les personnes natives de St-Liguori et désireuses de prendre 
part au banquet pourront se procurer des billets au plus tôt, soit 
au presbytère ou chez M. Albert Rivest. (Le couvert: $2.50).

Les chantres de la Maison de Dieu

MORT DE M. LE CHAN, J.-A.-H. DESY
Jeudi dernier, le 10 juillet, un peu 

après-midi décédait M. le chanoine 
J.-A.-H. Désy de la Maison Cham- 
pagneur. Quelques jours plus tôt, u- 
n.e fort crise cardiaque l'avait frap­
pé alors qu'il était en vacances dans 
le nord et le médecin avait bien dia­
gnostiqué que ce serait bientôt la 
fin. M. le chanoine Désy était âgé 
de 70 ans et 6 mois.

RALLIEMENT DE JEUNES A JOLIETTE L'hon. Maurice Du

Rolland BRUNELLE, c.s.v.

L'Eglise a toujours attaché une 
grande importance à la formation 
de ceux à qui elle confie l'exécu­
tion de la musique religieuse. Pen­
dant plusieurs siècles, les maîtres de 
chapelle et les chantres, avant d'ê­
tre admis à chanter dans les tem­
ples, devaient avoir étudié dans les 
écoles officielles, avoir acquis une 
culture artistique complète et une 
technique à toute épreuve. Cette 
préparation était longue et contrô­
lée sévèrement. Et quand un candi­
dat aux examens était jugé digne, 
on demandait de lui qu'il consacrât 
toutes ses activités à son art, on lui 
conférait un titre de noblesse et on 
lui donnait ensuite les moyens de 
subsistance nécessaires à l'exercice 
de ses fonctions.

Par la suite, à cause de la multi­
plication des églises, surtout après 
les guerres et les hérésies, il a fallu 
tolérer la présence de musiciens for­
més ailleurs que dans les écoles ec­
clésiastiques de musique. Mais enco­
re là, et pour longtemps, la profes­
sion de chantre d'église occupait la 
totalité du temps et toute l'énergie 
artistique de celui qui s'y adonnait.

A l'époque actuelle, je n'hésite 
pas à dire qu'ils sont assez rares les 
maîtres de chapelle "de profession", 
les chantres qui vouent toute leur 
vie à la musique religieuse. Il ne 
faut pas croire, cependant, que le

chant liturgique en ait pour autant 
perdu sa dignité et sa noblesse. On 
doit encore y apporter autant de 
préparation et de compétence que 
jodis. Et les maîtres de chapelle, s'ils 
n'ont pas les titres de noblesse d'au­
trefois, sont encore responsables 
de la noblesse des offices chantés.

Les autorités ecclésiastiques multi­
plient les écoles de chant. Les Papes 
publient encore des lois relatives à 
la musique sacrée. Et surtout là où 
la foi et le goût musical des fidèles 
diminuent, il existe une vigilante sur­
veillance sur le choix et sur l'inter­
prétation de la musique dans la 
Maison de Dieu. L'amateurisme de 
mauvaise aloi se glisserait tellement 
facilement! La routine et l'apathie 
sont ellement confortables! Et d'au­
cun aimeraient tellement entendre à 
la Messe la musique légère ou théâ­
trale qu'ils adorent ailleurs!

Est-ce qu'on n'a pas un peu de 
tendance à admirer à l'orgue une 
chorale qui crie de beaux effets? Est- 
ce qu'on n'aime pas y entendre sou­
vent le meilleur soliste de la parois­
se? Est-ce qu'on ne pardonne pas 
un peu trop facilement l'interpréta­
tion "moche" du chant proprement 
grégorien? (Le mot "moche" n'est 
pas encore français, la France en i­
gnore peut-être le concept.)

Je propose simplement à la médi­
tation ces quelques bien humbles 
considérations.

■m-

Né le 14 janvier 1882, à Plie Du­
pas, du mariage de Arthur Désy et 
de Héloise Laurendeau, le défunt 
Joseph Arthur Hector Désy avait 
fait ses études classiques aux collè­
ges de l'Assomption et de Montréal 
(1895-1901 » ses études philosophi­
ques au Séminaire de philosophie 
<1901-1903» et ses études théologi- 
qffues au Grand Séminaire de Mon­
tréal <1903-1906). Professeur au 
Collège de Montréal <1906-07» i!

avait été ordonné prêtre le 25 mai 
1907 à Montréal par Mgr Paul Bru­
chési. Etudiant à Rome de 1907 à 
1910 d'où il revint docteur en 
droit canon et philosophie, il 
fut à son tour nommé vicaire 
à Berthier <1910-1912», chan­
celier du diocèse (1912-1915), éco­
nome - procureur et archidiacre 
<1915-1927) entretemps (1912-18) 
i! avait aussi exercé les fonctions de 
chapelain à la Maison provinciale 
des Srs des Sts-Coeurs de Jésus et 
Marie. Nommé curé de Berthiervil- 
Iü en 1927, il occupa ce poste jus­
qu'en février 1945, alors qu'il se 
retira à la Maison Champagneur de 
Joliette.

Il fut exposé jeudi dernier dans le 
salon de cette maison et dimanche 
au milieu de parents et d'amis et de 
plusieurs membres du clergé, Mgr 
Irénée Gervais, P.D., Principal de 
l'Ecole Normale C.N.D. présida la 
t-anslation des restes à la cathédra­
le où les funérailles ont eu lieu lun­
di, en présence de Son Excellence 
Mgr Papineau entouré des membres 
du chapitre et de plus de 100 prê­
tées et de nombreux fidèles dont 
plusieurs paroissiens de Berthier.

Le R.P. Lucien Comtois, c.s.v., as­
sistant-provincial chanta le service 
assisté des abbés Mathias Piette et 
Alphonse Houle. Au trône et au 
chant de l'Absoute, Son Excellen­
ce Mgr Papineau était accompagné 
de Mgr I. Gervais, de MM. les chan. 
J.-C. Garceau, et Philippe Roch et 
de M. l'abbé Y. Melançon. On re­
marquait au choeur: Mgr E. Dugas, 
P.A., Mgr J.-H. Ferland, P.D., les RR. 
PP. Langlois et Bissonnette, o.p., etc.

L'inhumation eut lieu dans la 
crypte de la cathédrale.

M. le chanoine Désy laisse ses 
frères et belles-soeurs, MM. et Mmes 
F.-X. Désy de Sî-Barthélemy, Arthur 
et Emmanuel, de Montréal, sa soeur 
Mlle Berthe Désy, des neveux, niè­
ces et autres parents.

Nous offrons à sa famille nos plus 
sincères condoléances.

DIMANCHE
Dimanche prochain, le 20 juillet, 

un événement inaccoutumé se pro­
duira en notre ville. En effet les jeu­
nes Tertiaires de notre diocèse ont 
organisé un chapitre à Joliette et ce 
ralliement auquel tous les jeunes 
d'Action catholique sont conviés 
comporte une grand'messe pontifi­
cale en plein air dans la cour du 
Séminaire à 10 h. 30. Cette messe 
sera célébrée par Son Excellence 
Mgr Papineau et remplacera pour 
les fidèles qui voudront y assister la 
grand'messe paroissiale de la ca­
thédrale. Le sermon sera donné par 
le R.P. René Ducharme, o.f.m.

Après *!e dîner qui se prendra 
dans la cour du Séminaire, les jeu­
nes se diviseront par petits grou­
pes pour étudier à l'aide d'un ques­
tionnaire approprié le problème de 
la tempérance sous toutes ses for­

mes: tempérance dans le manger, le 
boire, les sports, les fréquentations. 
On insistera particulièrement sur la 
tempérance dans l'usage des bois­
sons alcooliques, problème d'une ex­
trême gravité et d'une brûlante ac­
tualité dans notre milieu.

A 3 lires, forum public suivi d'un 
hommage à Son Excellence Mgr Pa­
pineau qui sera présenté par le T.R. 
P. Provincial des Franciscains, et ti­
rera les conclusions de cette après- 
midi d'étude.

A 5 lires 30 Salut au T.S. Sacre­
ment.

Le soir à 8 lires, à la salle Acadé­
mique du Séminaire, présentation 
par les Compagnons de l'Art d'une 
pièce très émouvante intitulée: "La 
rançon d'une faute", drame antial­
coolique en 3 actes de A. Plamon- 
don et R. Arthur.

La valeur physique el morale d'un séjour 
au Terrain de Jeux St-Jean Bosco

A l'ouverture du terrain, M. Chau­
mont nous causait de la valeur édu­
cative du jeu. En plus, il nous de­
mandait de croire à cette valeur é­
ducative. En effet le jeu est néces­
saire à l'enfant pour sa formation 
physique et morale.

L'enfant pour être en santé, pour 
réussir dans ses classes, pour sup­
porter physiquement la chaleur, a 
besoin de forces. Cette force, l'en­
fant la trouvera dans l'exercice et 
dans le jeu. Par ceiui-ci, il acquerra 
la souplesse de son corps qui le gar­
dera toujours prêt à servir la socié­
té. Par la rudesse du jeu, il mâtera 
son corps et aussi il pourra résister 
plus facilement aux inconvénients 
de la vie. .

Si nous portons une attention tou­
te spéciale au jeu, c'est non seule­

ment parce qu'il présente un avanta­
ge physique mais encore parce qui'l 
présente un avantage moral. L'en­
fant qui joue bien, oublie l'égoisme 
et va parfois jusqu'à s'oublier lui- 
rrême pour faire plaisir aux autres. 
Un autre bienfait du jeu est celui de 
distraire. Un proverbe dit que lors­
que les enfants ne s'amusent pas, le 
diable les amuse. Alors c'est le but 
du jeu de collaborer étroitement à 
la formation morale de l'enfant.

•Parents de Joliette, voulez-vous 
des enfants sains de corps et d'âme, 
voulez-vous donner au pays et à 
l'Eglise des hommes qui posséderont 
une culture intégrale? Envoyez-les 
ou terrain St-Jean Bosco. Là, dans 
une nature attrayante et pleine de 
beauté, les Boscos apprendront le 
beau et vrai. La Direction

Quatre religieuses des Sts Coeurs en Europe
Nous apprenions ces jours der-1 pagnent, elles sont les déléguées de 

niers que les quatre déléguées ca- la communauté canadienne: ce sont 
nadiennes des Soeurs des Srs Coeurs R. Sr Econome Provinciale, R. Sr 
de Jésus et Marie au chapitre géné- Maîtresse des Novices et R. S- Supé- 
ral de la Communauté à Pa.amé, ! rieure du couvent de St-Michel des 
France sont arrivées à destination Saints. Les Soeurs des Sts Coeurs

dont la Maison générale est à Para- 
mé près de St-Malo, en France, ont 
une province au Canada et le siège 
en est à Joliette. Elles sont dans no­
tre diocèse depuis 1903.

après une heureuse traversée de 
l'Océan Atlantique sur le paquebot 
"Ile de France". La R. Mère Pro­
vinciale de Joliette est d'office mem­
bre du Chapitre général. Quart aux 
trois autres religieuses qui i'accom-

Le grand pèlerinage 
au Cap

Comme nous l'avons déjà annon­
cé, c'est le 3 août prochain qu'aura 
lieu le pèlerinage diocésain annuel 
organisé par les Zouaves de Joliet­
te au Sanctuaire National de Notre- 
Dame du Cap. Des affiches ont été 
préparées de même que des circu­
laires pour en préciser l'horaire et 
le détail. On est prié de noter que 
les heures indiquées tant sur les 
pancartes que sur les circulaires le 
sont à l'heure avancée.

Trois trains spéciaux du C.P.R. de 
même que 3 autobus seront au ser­
vice des pèlerins ce jour-là.

Un train quittera Montréal <gare 
avenue du Parc) à 6h. 35 et arrête­
ra aux stations sur son parcours jus­
qu'à St-Barthélemy. Un second quit­
tera St-Gabriel de Brandon à 7 hrs 
et arrêtera aux stations jusqu'à La- 
noraie. Un troisième train quittera 
Joliette à 7 h. 15 sans arrêt nulle 
part ailleurs. Un autobus quittera 
St-Michel des Sts et desservira éga­
lement St-Zénon, Ste-Emmélie et St- 
Jean de Matha. Un autre autobus 
quittera St-Côme à 6 h. 15 et arrête­
ra à St-Alphonse, Ste-Marcellino et 
St-Ambroise. Un troisième partira 
de Ste-Béatrix à 6 h. 30 et arrêtera 
à Ste-Mélanie.

---------------- *----------------

Yoland Guérard 
de retour

Pas de 
à la 

dimanche

grand'messe
cathédrale

LA GRAND'MESSE DANS LA COUR 
DU SEMINAIRE

Une dame est tuée par un auto alors qu'elle 
assiste à une assemblée politique

Dimanche dernier une tragédie I sur le bord de la rue, lorsqu'une voi- 
s'est déroulée à Lavaltrie pendant ture portant une licence d'Ontario 
une assemblée qu'y tenait sur la vint raser la foule et frapper cette 
place publique le candidat de l'U- dame qui fut tuée* 
nion Nationale. Une dame de Ber- Les occupants de la voiture furent ar- 
their, Mme Vve Dandonneau, âgée rêtés et conduits à Joliette pour en- 
de 39 ans qui assistait à l'assemblée quête de a po.ice. La veuve défun-

M. Yoland Guérard accompagné 
de son épouse (Ghislaine Courteau) 
et de son fils Yves, est descendu à 
New-York jeudi matin après avoir 
effectué la traversée de l'Atlantique 
à bord du paquebot français "Liber­
té". Mlles Renée et Nicole Courteau 
s'étaient rendues à New-York pour 
accueillir la famille Guérard. Ven­
dredi matin un groupe de parents 
et d'amis se sont également rendus 

instananément. à la gare Windsor à Montréal afin
de souhaiter un joyeux retour à M. 
et Mme Guérard.

Tous les fidèles habitués d'assis­
ter à la grand'messe à la cathédra­
le, le dimanche sont priés de noter 
qu'à la même heure, soit 10 h. 30 
dimanche prochain le 20 juillet, Son 
Excellence Mgr Papineau célébrera 
une grand'messe pontificale dans la 
cour du Séminaire, à l'occasion d'un 
grand ralliement diocésain des jeu­
nes Tertiaires. En cas de pluie, ce­
pendant la messe aurait lieu à *a 
Cathédrale.

— - ----------------
Chronique Municipale

Assemblée ajournée
La séance du Conseil de ville de 

lundi dernier a été ajournée ci lundi 
prochain le 21 juillet. En effet, lun­
di, votre chroniqueur se présentait 
à la salle du Conseil vers 7 h. 45 

j pour y trouver S. Hon. le Maire Bois­
vert et M. l'échevin Généreux qui 
tout bonnement et en excellents pro­
phètes attendaient l'heure règlemen­
taire et l'arrivée d'un collègue pour 
ajourner la séance. Sans doute la 
chaleur torride de la journée et en­
core plus la haute température de 
l'atmosphère électorale comptent 
pour quelque chose dans l'ajourne­
ment de cette assemblée.

plessis vainqueur
dans Trois-Rivières 
- L'hon. Antonio 
Barrette défait Me 
Geo.-E. Lapalme.

Dès 9 heures, hier matin, à l'ou­
verture des poils, une activité fié­
vreuse se fit sentir dans Joliette: le 
va-et-vient des autos allant chercher 
ou reconduire des voleurs, les arri­
vées aux poils des électeurs venu; 
dans leurs propres voitures ou à 
pied, l'agitation nerveuse des eu 
rieux de chaque parti chargés de 
faire le pointage à l'extérieur des 
poils, les nombreuses visites de pat 
lisons aux abords des comités cen­
traux, tout indiqua, dès le début, 
que le vole serait très considérable, 
que l'on s'inquiétait de part et d'au­
tre et que la journée ne passerait 
pas assez vite pour un grand nom­
bre de gens extrêmement anxieux 
de connaître les résultats. De fait, 
les voteurs s'empressèrent vers les 
poils en grand nombre, à I 1 lires, 
déjà 30/î des électeurs inscrits sur 
les listes avaient enregistré leur vo­
te. A 3 lires de l'après-midi, 66% 
au moins avaient voté. Et pourtant, 
malgré cotte effervescence continue 
dont Joliette en particulier était té­
moin, un calme relatif et plutôt re­
posant planait sur la ville qui la 
veille même, sous un ciel chargé, u- 
vait vu des grappes interminables 
d'autos et de citoyens accourus pour 
applaudir et entendre une dernière 

(A suivre n lu page 4)

Réélus dans Berthier, 
Montcalm et 
l’Assomption

Parmi les députés réélus de l'U­
nion Nationale mentionnons dans 
notre région M. Azellus Lavallée 
dans Berthier ‘majorité de 335 voix» 
Me Maurice Tellier dans Montcalm 
‘majorité de 435» et M. Victor 
Charlrand, dans l'Assomption ‘ma­
jorité de 1007». Ils ont défait res­
pectivement Me Armand Sylvestre, 
le Dr Bruno Chorbonneau et M. Fré­
déric Coiteux.

Décès du notaire 
Ferland

-n

FERMES LE SAMEDI
Durant les mois de JUILLET ET AOUT 
les bureaux de l’Action populaire seront 
fermés toute la journée les samedis.

VACANCES
Le personnel de l’Action populaire sera en 
vacances du 19 au 28 juillet. Bureau et ate­
liers fermés à 6 h. p.m. le 18 juillet pour ou­
vrir le 28 à 8 h. a.m. — Le 24 juillet le jour­
nal ne paraîtra pas.

M. le notaire J.-A.-N. Ferland, gé­
néalogiste, l'un des fondateurs de 
la Société Historique, savant et o­
riginal est décédé jeudi à l'hôpital 
après quelques jours de maladie, à 
l'âge de 77 ans. Il était célibataire

L'abbé Guy 
Desroches en deuil

Ce matin, en l'église St-Paul de 
la Croix de Montréal ont lieu les fu­
nérailles de M. Jos-Ulric Desroches 
décédé dimanche. Il était autrefois 
de l'Epiphanie et le père de M. l'ab­
bé Guy Desroches, professeur au 
Séminaire de Joliette. Nous croyons 
savoir que M. le chan. Eugène Du­
montier, directeur diocésain de l'Ac­
tion catholique, représente l'évêchéEt mardi de cette semaine, nous

avec plusieurs centaines d'autres ci- te laisse 3 enfants une fille et deux avions le p.aisir de saluer M. et Mme et avait exercé la profession du no- aux funérailles accompagné de MM.
toyens de la région avait pris place garçons avons-nous appris lundi. Guérard a nos bureaux et do eau- îariat à ste-Emélie de l'Energie et |es abbés J.-M. Marsolais, aumônier

7 ® ser avec eux pour constater qu ils ^ j0|jettc.
sont restés bien gentils et bien cana­
diens.Le vole dans la province en 1944 el en 1948

Ses

es.

Comme on le prévoyait aux der- C.C.F. 
nières heures de la campagne élec- Divers 
torale les citoyens de la province se 
sont rendus aux poils en nombre 
très considérable hier. Nous aurons 
dans quelques jours les statistiques 
officielles de la division des suffra­
ges et de la majorité du parti victo­
rieux. A titre d'information toujours 
intéressante aux heures de scrutin 
nous publions ci-dessous la position 
des partis et le nombre des vores 
qui leur ont été accordés aux deux 
dernières élections soit en 1944 et 
en 1948.

En 1944
Parti libéral

funérailles ont eu lieu à iu 
Jiapelle Bonsecours, samedi matin 

L on se souvient que M. Yoland en présence (Je nombreux parents et 
Guérard, boursier du Gouvernement ■ amjs Mgr Hector Ferland, fit la le- 

9,126 Provincial, revient d'un séjour de 2 yée du corps et |-abbé Mathias Pi- 
34,690 j ans en Europe où il a connu de eoe c|ian)a |e service assisté de ses 

grands triomphes, en particulier à reveux |'abbé Maximen Piette et
1,509,971 

Cette année environ 2,248,000 ci-

a
l'Opéra de Lyon. M. Guérard vient
i:.*éer ici à Montréal, en septembre,

%a•Vrc ACtnrn °ux Variétés Lyriques l'opérette toyens étaient sur les listes électora- ,....... t„nr.„rJi! n

M. Emile Boulard 
élu commissaire

le R.P. Jos. Piette, Monfortin. Au 
choeur: Mgr H. Ferland, M. le chan. 
Moise Clermont, M. le chan. Orner

diocésain de l'U.C.C., H. Pelland et 
P.-E. Brazeau de même que d'au­
tres prêtres représentant le Séminai­
re.

grand spectacle "Colorado". Il par- Valois, sec. de la Société Historique,
• f” _ » • _ I . I _ à i - - 1

Union Nationale 
Bloc Populaire 
C.C.F.
Union des Electeurs 
Divers

En 1948
Union Nationale 
Parti ‘libéral 
Union des Electeurs

531,972
507,804
191,720
37,001
16,542
45,020

1,330,059

773,746 
552,359 
140,050

Lundi de cette semaine, les pro­
priétaires du territoire urbain de la*
paroisse St-Pierre ayant acquitté 
leurs redevances envers la Commis­
sion scolaire de Joliette étaient ap­
pelés aux urnes afin d'élire un com­
missaire pour représenter leur quar­
tier. Il y avait lutte en effet entre 
M. Athanase Benoît, commissaire 
sortant de charge et M. Emile Bou­
lard. Le vote, nous a-t-on rapporté 
a été peu considérable. Et M. Emile 
Boulard l'emporta par 15 voix de 
majorité. Comme on le sait, M. Bou­
lard, a déjà été commissaire, il y a 
quelques années.

ticipera aussi au Festival de Mont­
réal le 8 août, alors qu'il chantera 
ou côté de Raoul Jobin dans "Ro­
méo et Juliette".

Nous offrons nos plus sincères fé­
licitations à M. Yoland Guérard. Il 
fait honneur à Joliette et à sa Pro­
vince.

Décès de M.
Fidèle Brisson

Hier, en l'église Ste-Thérèse de 
l'Enfant-Jésus, avaient lieu les funé­
railles de M. F:dèles Brisson, époux 
en 1ère noce de Rose-Anna Tousi- 
gnant et en seconde noce, de Lu- 
ména Laporte. Le défunt a é»é expo­
sé au Salon Maurice Brisson. Il de­
meurait au no 523, rue St-Thon ai. 
Nos sympathies à la famille.

les RR. PP. Arthur Forest et G. Pi­
nard. c.s.v. du Séminaire, les abbés 
Viateur Ducharme, Hector Geoffroy, 
J.-Marc Marsolais, Albert Bélanger.

Dans la nef des religieuses de la 
Providence et des SS. Soeurs, M. ie 
juge et Mme C.-Edouard Ferland, 
M. le Dr et Mme Edmond Piette, MM. 
Dr Albert Geoffroy, Me J.-A. Piette,

; Me J.-A. Bélanger, M. le not Lucien 
I Forest, M. Anthyme Chorbonneau, 
Me Robert Tellier, etc.

Le défunt laisse dans le deuil son 
f'-ère M. l'abbé A. Ferland, curé 
dans l'ouest, et plusieurs cousins et 
cousines et autres parents. Il était 
cilié aux familles Piette, Ferland, 
Champagne, etc. de notre région.

Le premier-Joliette de la présen­
te édition est consacré à M. le no­
taire Ferland, nous y renvoyons 
nos lecteurs.

Fête surprise
Mardi soir le 15 juillet un groupe 

de parents et amis se réunissaient à 
la demeure de M. René Majeau rue 
St-Louis pour célébrer le 80ième de 
naissance de son père M. Rodolphe 
Majeau.

On remarquait ses deux fils Re­
né et Paul, ses petits-enfants, son 
cousin M. le curé Roch Majeau de 
Sr-Jean-Baptiste, d'autres parents 
et intimes. •

Une magnifique adresse lue par 
une petite nièce, Lucie Chartier, fut 
fort goûtée de l'assistance et M. le 
curé Majeau y répondit au nom de 
Ici famille, avec toute l'éloquence 
coutumière qu'on lui connaît, et la 
petite Louise Chartier, tout à l'aise, 
présenta de beaux cadeaux-souve­
nirs à son grand'oncle.

Au cours de la soirée M. l'abbé 
Aurélien Breault, ami de la famille 
Majeau, leur fit une visite.

Nous souhaitons à M. Rodolphe 
Majeau encore plusieurs années de 
bonheur au milieu des siens.
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SAINTE-MELANIE FAIT SES ADIEUX
A SON CURE

Dimanche, à l'issue de la grand' 
messe, toute la paroisse rendait hom­
mage au zèle apostolique de son 
curé dons le ministère paroissial, à 
son ardeur à travailler pour que le 
règne du Christ et de l'EucharistÎP so 
répande de plus en plus dans tous 
les foyers. M. le Maire Rosaire Alîa- 
ry lut l'adresse de circonstance et 
ies sentimentsde gratitude du petit 

_ _ peuple de Se-Mé!anie, se concréti-
l'honneur de M le curé Peïerin en sèrent en une bourse splendide de 

h ' |es douzaines de ! plus de $600. généreusement offer-
qu'ii a organisées chaque te perilous et chacun.

M. 1 “

Samedi et dimanche dernier, les 
paroissiens de Ste-Mélanie faisaien. 
de solennels adieux à M. ! abbé J - 
Sinai Pellerin qui a été leur curé 
pendant neuf ans et cinq mois et qui 
les quittera jeudi, le 17 ju:l!et cour 
aller prendre possession de ‘a cure 
de St-Liguori laissée vacante à 'a 
mort de M. le curé Dupont.

Samedi soir, à la salle parcissia- 
|| y avait soirée récréuîive:e,

hommage pour 
soirées

en

CHAPEAUX - SALON - COIFFURE
UN GRAND ASSORTIMENT DE CHAPEAUX. 

CHOIX POUR TOUS LES GOUTS.
(Ouvert tous les jours pour les chapeaux).

COIFFURE: permanentes à froid “Cold Waves”, à la crème, 
à l’huile. Coupe de cheveux et ondulations de tous genres.

Mme Germaine Bélangsr-Venne
ST-L1N En liant dit restaurant Lavallée

le curé qui avait présidé la 
de samedi prêcha aux d> 

de messes dimanche et en termes émus,

année au profit des oeuvres pa-ois- . ,
siales et des mouvements d'Actior ; soirée de samedi prêcha aux deux

SUPÉRIEURE [h

sson er ewr£ METEOR

catholique et sociale. Au cou's . .
laquelle assistaient I il remercia ses braves paroissiens,

quelque ^OO personnes, Mlle G. j ieur redit sa joie d'avoir vécu a 
Nadeau rc-sp. diocésaine de la Pré- milieu d'eux dans une atmosphère 
JAC lut une adresse de remercie-j de cordiale collaboration et de pie- 
ments à M. le curé pour le dévoue- té solide. Il leur demanda de coru- 
ment inlassable qu'il a apporté à | nuer à son digne successeur M. 
|a cause de l'Action caiholique et j l'abbé Rodolphe Ducharme leur bel- 
des mouvements sociaux de Ste-Mé- j le collaboration et de tou,ours mar- 
lanie, tant chez les adultes que chez : cher de l'avant dans le domaine de
les jeunes. ! 3 ,01

POÊLE de CUISINE 
à BOIS et CHARBON

CRABTREE MILLS uOISIRS - Merci à M. Barrette 
pour les deux octrois de $300. à la

—---------------- Chambre de Commerce et $200.
(D.N.C.) — ELECTIONS - Mfv . afin de leur ve-

Alfred Rivest, Robert Thibodeau et njr en aide dans l'organisation des 
Roland Bourgeois ont été élus par ! jeux paroissiaux, 
acclamation comme conseillers de la J.E.C.F. - La Jeunesse Etudiante
municipalité du Village e 1 1 jui• et féminine a reçu $5.00 du Syndicat

pour camp d'étude au Lac Ayotte.
COLONISATION - Des travaux 

importants s'effectuent présentement

aermer.
M. Orner Payette a été élu par 

acclamation commissaire pour rj 
Commission sco’aire du Vil 'age. Nos 
félicitations.

SOUMISSION - On demande

à la côe dans le Grand Lac Oua- 
reau grâce à un généreux octroi du 
Ministère de la Cotisation, obtenu

h

Voyez ce poêle de cuisine de di­
mensions moyennes et comparez- 
en les caractéristiques avec celles 
des gros poêles: fini émail porce­
laine blanc très durable; spacieux 
fourneau de 16" avec réchaud 
commode en dessous; foyer d'am-

fdes proportions; chemise d’eau 
ourmssant de l’eau chaude en 

abondance; haute tablette ou haut 
réchaud uu choix. S’obtient aussi 
avec réservoir à eau pour petites 
cuisines. C’est une autre excellente 
valeur Findlay!

des soumissions pour /exécution des . par I Honorab Amomo Barrette, 
travaux de chauffage et de plom- j MARIAGE — Le 12 juillet, Mlle Lé- 
berie de filtration. onne Laurin unissait sa destinée à

SYNDICAT - On a voté !a cotisa- M. Yvon Desmarais de Joliette. M. , .
. -, ™ m Wilfrid Dpsma- Ma region, decede le 11 juillet a laton de $ .00 par membre oour ve- Arthur Laurm e. M. Wiitria uesma » ' . ... . ,1 , ,nir en aide aux grévistes de la C.T. raïs ont servi de témoin à leurs en- su,te d un pen.ble oçcdent. a lâ- 

C c 9 fonts Nos meilleurs voeux. 9® de 35 ans. Le cortege funèbre e-
DEL'EGUES — M • tM SEPULTURE DESROCHERS MOR-1 ^it conduitpar trois gardes de la

Antonio Granger, et M. Marcel Rio- MAND — Le 14 juillet dernier, au 
pel ont été choisis comme délégués ! milieu d'un grand nombre de pa- 
au Congrès de la Pulpe et du Pa- i rents et d'amis, eurent lieu les impo-

à Québec le 9, 10 santés funérailles de M. Normand
Desrochers, citoyen bien connu de

L.-G. RENAUD
MA RCHA NT) UE MEUBLES 

ET POELES

St-Lin (l'Assomption) - Tél. 16

pier qui sera tenu 
1 1 août arochain.

EQUIPEMENT DE FERME 
DE COMPAGNIES SPECIALISEES

MON

BATTEUSE ET ENSILLEURS “DION” — Placez votre 
commande maintenant afin d’assurer la livraison.

INSTALLATIONS D’ETABLE, BOLS, CARCANS — 
Nettoyeurs fourche à foin, etc.

BOLS A PORCS DOUBLES s’alimentant par gravité ne 
renverse pas d’eau.

WAGON “NORMAND” SUR PNEUS — Conduite ar­
rière du sommier.

UNE BATTEUSE “FORANO” souffleur, enpocheur sur 
“truck” en bonne condition.

Ecrivez pour renseignements.

IjU i'( nie chez

Dupuis
Tel. 0808
481, CHAMPLAIN', 
JOLIETTE, Ql.'E.

* •1 lOsidoïKM*

532, RICHARD 
Toi. rés. 4884

partait pour le Lac Ayotte. Ce sont 
Miles Cécile VVolfe, Carmen Leclerc 
et Madeleine Ricard. Bon voyage et 
bonnes vacances.

Mlle Lise Ricard en vacances à 
Labelle pour quinze jours.

Mlle Jeannine Leclerc en vacan­
ces dans sa famille.

Dimanche prochain aura lieu le 
pique-nique annuel de la chorale de 
Ste-Julienne. Nous leur souhaitons 
une bonne journée.

Le 10 juillet à M. et Mme Roger 
Aumonî (Diane Toussaint) une fille 
baptisée Marie, Liliane, Denise. Par-

circuiaion, suivi d'un landeau de 
fleurs. Le service fut chanté par M. 
le Curé E. Filiatreaulî, assisté de M. 
l'abbé Arsène Grégoire, a.c. et de 
M. Gilles Contant. M. le Curé Arthur 
Richard, a.c. et M. le vicaire Paul 
Robillard dirent des messes aux au­
tels latéraux.

Au choeur.- Rév. Père Albert Des­
rosiers, c.s.v., M.M. Fernand Gran­
ger, André Brien et Maurice Con­
tant, séminaristes, FF. Hervé et Leo­
nidas, s.c. Dans la nef, Révérende 
Soeur, Marie-Lucienne et Anne de 
ia Trinité, parentes du défunt.

Le défunt laisse dans le deuil, son 
épouse née Yvette Lépine, son i iis 
Pierre, son père et sa mère M. et 
Mme Armand Desrochers, son frère 
Gervais, ses soeurs, Lucie, Fernande 
et Ghislaine. Son beau-père et sa 
belle-mère M. et Mme Achille Lépi­
ne, ses beaux-frères Jean-Paul Lépi­
ne, Jean-Paul Forget, Frank Litî’e- 
field; ses beües-soeurs, Mme J.-P.
Lépine (Rachii Archambault), Mme 
J.-P. Forget (Jeanne Lépine), Mme 
Frank Littlefield 'Berthe Lépine),
Mme Gervais Desrochers (Alice Jo- 
aoin>. Nos sincères sympathies à ia 
famille.

BAPTEME - Le 2 juillet, J., Michel i -------------------
Jean-Paul, fils de M. et Mme Adé- BAPTEME — Le 13 juillet, Joseph, 
lard Beauchamp (Thérèse Desro- Richard, Eugène, Gilles, fils de Ls- 
siers). Parrain et marraine: Ro'and Philippe Renaud et de Gisèle Morin.

annuelle à l'Institut familial des Srs 
de Ste-Anne. Cette retraite sera prê- 
chée par le R. Père Rancours Jésui­
te.

BAPTEME — Le 29 juin Son Excel­
lence Mgr G. Coderre a baptisé son 
neveu, Joseph, Olivier, Gérard, 
Claude, enfant de M. et Mme Lu­
cien Archambault (Réjeanne Coder­
re!. Parrain: M. Olivier Coderre, on­
cle, marraine: Mlle Cécile Archam­
bault, tante. Porteuse: Mme Yvan- 
noe Coderre, tante.

EN VACANCES - M. l'abbé 
Georges Forest des Missions Etran­
gères, fils de M. Ludger Forest et M. 
•'abbé Jacques Leblanc, étudiant en 
théologie à Rome, arrivé ces jours 
derniers sont tous deux en vacan­
ces dans leur famille.

TRIDUUM — Le triduum des da­
mes de Ste-Anne, aura lieu les 24, 
25 et 26 juillet et sera prêché par le 
R. Père Laurent Lévesque, Rédemp- 
toriste, ce dernier donnera aussi le 
sermon de circonstance le dimanche 
27 juillet en la fête de St-Jacques, 
patron de cette paroisse.

DE RETOUR — Le R. Père Etienne 
Gareau, O.M.I. de retour après un 
séjour de trois ans en études à Pa­
ris, a obtenu la plus haute distinc­
tion universitaire 'ivec la mention 
''rès bien" à la Sorbonne, à la suite 
d'une thèse qu'il soutenue sur la cri­
tique littéraire de Cicéron. Le pro­
fesseur Jacques Perret dirigeait le 
jury de la faculté des lettres de Pa­
rie, où cette thèse a été soutenue. 
Nos félicitations au Père Gareau.

ICI CJSO SOREL
D'UNE ONDE A L'AUTRE

Les élections provinciales ayant, 
enfin eu lieu on pourra maintenant 
entendre à la radio autre chose que 
des causeries politiques. CJSO re­
prendra son horaire régulier. Ainsi 
on pourra de nouveau écouter "La 
Boîte à Surprises", le mercredi soir, 
à 8 h. 30, qui effectivement vous ré­
serve toujours des surprises. On 
pourra recommencer à écouter "Va­
riétés Estivales" une réalisation Ber­
nard Morrier mettant en vedette 
dans un programme consacré aux 
grands succès français e américains 
de jeunes talents des plus promet­
teurs. Variétés Estivales, le mercre­
di soir, de 9 heures à 9 heures 30. 
"Le Reportage de la Semaine" re­
prendra également les ondes le 
vendredi soir à 9 heures. Cette é­
mission, conduite par Jean-Jacques 
Bérard, touche tous les problèmes.- 
vie civile, religieuse, militaire, poli­ra in et marraine: M. et Mme Téles- 

phore Aumonî ‘Liliane Duquette), ; *:qUe, artistique, littéraire, scient if ï-
que sportive. Les jeudis et vendre-grands-parents de l'enfant. Porteu­

se: Mme Rémi Toussaint, grand'mè- 
re.

MARIAGE — Samedi dernier le 5 
juillet a été béni par M. l'abbé Er­
nest Moisan, oncle de la mariée le 
mariage de Mlle Marguerite Brisset- 
te. fille du Not. J.-A. Brisseîîe et de 
Mme Brissette avec M. Jean-Paul 
Pépin. La réception a eu lieu chez 
les parents de la mariée et dans l'a­
près-midi les époux partirent pour 
voyage. Nos meilleurs voeux de bon­
heur.

ST-LIN DES
LAURENTIDES

Delangis et Caire Desrosiers. — Ab­
bé E. Filiatreaulî.

STE-JULIENNE
ELECTION DES COMMISSAIRES- 

Ljndi dernier M. Aimé Lapierre a é- 
îé réélu et M. Freddy Pellerin a été 
élu remplaçant M. Auguste Forest 
sortant de charge.

Pour le village M. Paul Dupuis a 
été réélu et M. Aubin Roy a été é- 
iu en remplacement de M. Germain 
Simard, démissionnaire.

Jeudi dernier à 3 h. 30 a eu lieu 
la sépulture de Donald Boulanger 
âgé de 15 mois fils de M. et Mme 
Floribert, boulanger. Nos sincères 
condoléances à la famille.

Lundi dernier le trio de la J.-E.C.F.

Ferme»iat»on

NOUS MOULONS ET BALANÇONS LES GRAINS

a
VOTRE SERVICE 

POUR

VOTRE PROGRES

*SlN A RA

sr.espRrt

Tél. 620-3

Rua»prelart»

Parrain et marraine: M. et Mme Eu­
gène Morin de St-Jérôme, oncle et 
tante. Porteuse: Yolande Morin, tan-
■ w •

Félicitations a Mlle Pierrette Le- 
heau, fille de M. et Mme David Le- 
beau qui a obtenu sont certificat de 
7e année avec Grande distinction 
86 et qui s'est classée première de la 
paroisse.

Mlle Lebeau est l'élève de Mile 
Thérèse Brien.

Bonne vacances, M. l'abbé Béru- 
bé, reposez-vous bien mais revenez, 
car on vous requiert dans la parois­
se.

dis soirs, à 7 h. 30: "Les Succès de 
Paris" (palmarès officiel de la chan­
sonnette française) et "Les Succès 
de l'Heure (palmarès officiel de la 
chansonnette américaine) retrouve­
ront leur place à l'horaire. "Rêve­
rie" vous reviendra tous les soirs à 
9 h. 45 et notre Tour de danse quo­
tidien à 10 heures précises. Nous 
rappelons à nos auditeurs que nous 
sommes toujours heureux de rece­
voir leurs suggestions. CJSO est au 
service du public e* son grand pa­
tron, c'est le public. Avant de vous 
quitter, qu'il nous soit permis de vous 
rappeler que les Associés de la Ra­
dio française du Québec (dont CJ 
SO fai partie) diffusent, même l'é­
té, une fouie de programmes qui ne 
peuvent pas ne pas vous plaire. Ex­
emples.- "Vive la Gaieté" tous les 
matins à 9 heures, "Raconteur de 
Chez-Nous" avec Albert Duquesne 
tous les soirs à 9 heures 30, etc., etc. 
A la semaine prochaine donc... et 
d'ici là, des heures agréables à 
l'antenne de Radio-Richelieu.

ST-ROCH DE
L'ÀCHIGÀN

Xol'X VOUS UKNSKIOXKWOXS AU MAGASIN SUR NOS

SPECIAUX DE CHAQUE SEMAINE
Ecoutez tons les soirs à ( K AC notre programme conjoint: “La devinette des mar­

chands à l étoile d or pour gagner de l'argent et des primes.
Un bon conseil vaut souvent mieux qu’un riche cadeau”. L’art de bien acbe- 

Ier» L argent coule dans nos paroisses. Nous sommes bien placés pour observer 
cette lacune. Nous constatons que 40% se gaspille par l’achat de marchandise nom 
qualifiée. Pourquoi ne pas référer vos besoins aux endroits dont l’expérience et 
1 honnêteté vous protègent. Avant 1 achat d’un produit, — faites ces réflexions, — 
Ai-je réellement besoin de cet article, — si oui, acceptez une marque qui a fait 
ses preuves. Un distributeur qui veut votre progrès. “11 faut tout prendre au sé­
rieux rien au tragique”.

ST-JACQUES
(D.N.C.) - MARIAGES - Le 5 

juillet, M. l'abbé Azellus Houle a bé­
ni à la même messe, le mariage de 
Mlle Yvonne Léveillé à M. Florent 
Dubeau de Ste-Marcelline, et celui 
de M. Roch Léveillé à Mlle Thérèse 
Landry, fille de M. et Mme Alcide 
Landry. Les deux époux Léveillé sont 
les enfants de M. et Mme Camille 
Léveillé.

Après la cérémonie, il y eut gran­
de réception à la salle "Rémi Desro­
chers". *

Le 5 juillet M. l'abbé Antonio Rio- 
pel a béni le mariage de Mlle Aline 
Brousseau, fille de M. et Mme Dol­
lard Brousseau à M. Gabriel Lepage 
de Joliette.

Le 12 juillet, M. l'abbé Az. Houle 
a béni le mariage de Mlle Solan­
ge Sourdif à M. Stanislas Gauthier 
de Montréal et de Mlle Jeannine 
Sourdif à M. Armand Gauthier de 
Montréal. Les deux épouses sont les 
filles de M. et Mme Eugène Sourdif 
'Léonie Brousseau) Témoins: M. Jo­
seph et Léo Gauthier, et M. Eugène 
Sourdif et Télesphore Grégoire.

La réception s'est faite à la salle 
"Rémi Desrochers".

Le 10 juillet M. l'abbé Ant. Rio- 
pel a béni le mariage dp Mlle Jac­
queline Marion, fille de M. Welly 
Marion à M. Freddy Venne, fils de 
M. et Mme Adrien Venne. Les deux 
pères étaient témoins.

RETRAITE - Du 15 au 24 juillet 
environ trois cents religieuses, sui­
vront les exercices de leur retraite

(D.N.C.) - BALLE-MOLLE - Le 
29 juin, dimanche le club de balle- 
molle de S-Roch de l'Achigan ve­
nait aux prishes avec St-Gérard de 
Magella. St-Roch l'emporta par 18 
contre 3.

VOYAGE A OTTAWA - Le 8 
juillet, 45 dames et demoiselles de 
i'U.C.F. ont fait un voyage à Otta­
wa. Elles visitèrent le sanctuaire de 
Lachute où elles assistèrent à la 
messe. Elles s'arrêtèrent à Papineau- 
ville, puis à Hull, et ensuite à Otta­
wa où elles visitèrent le Parlement, 
!a Ferme Expérimenale et autres en­
droits.

AUX ETATS-UNIS - M. et Mme 
Hervé Dumont, Clément Thuot et 
Mlles Anita et Thérèse Thuot ont 
fait un voyage aux Etats-Unis.

JOURNEES O'ETUDES - M. Guy 
Desrochers et Mlle Monique St-An­
dré de notre paroisse, tous deux 
propagandistes diocésains de la J. 
A.C. ont participé aux journées d'é­
tudes tenues à St-Rémi, les 4, 5 et 
6 juillet.

TERTIAIRES A JOLIETTE - Bon 
nombre de Tertiaires, surtout les jeu­
nes se proposent d'assister à la jour­
née d'étude, dimanche le 20, Le soir 
on présentera la pièce "La Rançon 
d'une faute". Non seulement les 
Tertiaires sont invités, mais tous sont 
bienvenus.

ELECTION DES COMMISSAIRES 
— MM. Adhérnar Pilon et Oliva 
Beauchamp de la Commission sco­
laire de St-Roch de l'Achigan, ain­
si que M. Clément Lemire, de St- 
Roch Ouest, ont été réélus commis­
saires d'école.

BAPTEMES — Le 7, et M. et Mme 
Lionel Tourangeau (Laurette Rivest), 
un fils baptisé Joseph, Emile, Serge. 
Parrain et marraine: M. et Mme E­
mile Bérard (Rollande Tourangeau).

VOTR

Rien de plus vrai, mes amis . . .

En vertu du généreux plan d’économie
commandité conjointement par votre 

marchand d’appareils électriques et la 

Shawinigan, vous recevrez une

ALLOCATION DE $50 POUR
LA FiLERIE

en achetant un nouveau poêle électrique
d'ici au 15 octobre.

PENSEZ- y, Pt£S A AU S 
ACHETEZ TOUT VE SOTTE 

ET ÉC0H0TATSEZ!

U QUÉBEC

Porteuse: Mme Roger Rivest — P.-D. Parrain: M. Roméo St-André, grand' 
Robert, ptre-vic. oncle, marraine: Mme Narcisse Bel­

Le 12, à M. et Mme Ephraim Bel- humeur, grand'mère. Porteuse: Mlle 
humeur (Jeannette Perreault), un Adrienne St-André. — P.-D. Robert, 
f:ls baptisé Joseph, Roméo, Daniel, ptre-vic.

Octroi de $1600. accordé à la Société
d'agriculture

DIVISION B DE JOLIETTE

Sur la recommandation de l'Hon. 
Antonio Barrette, l'Hon. Laurent Bar­
ré, met à la disposition de la divi­
sion B de la Société d'Agriculture 
de Joliette, une subvention spéciale 
de $1000. pour l'aider à exécuter 
son programme de l'année.

De plus une subvention spéciale 
de $300. est accordée à la Société 
pour l'organisation d'un concours de 
pâturage.

Les directeurs et les membres de 
la Société remercient sincèrement 
l'hon. Antonio Barrette pour -es dé­
marches faites en faveur de la So­
ciété.
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“LAGER” NE COUTE PAS PLUS CHER!



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 17 JUILLET 1952 Page 3

♦ •> mm
yX<jy-

w'S.vZ;.
:v>:

sssæ&s;<V-x

■■•>v >

s§ V?\'V°v

MAUVAISE
HALEINE

aSîVifr*.

î / •x*»
• * ..

x«b

«Cm

LES ORPHELINES EN VACANCES AU LAC

-tic photo a cté prise lors d une récente visite de Son Excellence Mgr J.-A. Papineau, à des 
notre diocèse, actuellement au Lac Ayottc. Il s'agit ici des élèves de l'Orphelinat St-Eusèbe, 

re d’une quarantaine, qui avec leur directrice R. Sr Louis-Octave et quelques maîtresses, ont 
î quinzaine de jours au Lac, grâce à la générosité de Monseigneur admirablement secondé par

Cette 
jeunes de
au nombre a
passé une quinzaine de jours 
les Filles d’Isabelle de notre ville.

Tél. 7400

Dr A.-6. Massicolle
est heureux de vous annoncer la 
réouverture de son bureau à son 

ancien local à
542 BOUL. MANSEAU, JOLIETTE

(au-dessus du magasin de la 
Commission des liqueurs)

EN FURETANT DANS LE "DUG-OUT
Après avoir remporté trois victoi­

res consécutives, Joliette a eu la sur­
prise de sa vie en subissant deux 
coûteuses défaites aux mains du La- 
chine qui occupe la dernière posi­
tion du classement. Ces deux défai­
tes ont empêché le club de se hisser 
en quatrième position. Après la bel­
le victoire remportée contre Valley- 
tield, les amateurs s'attendaient à 
deux victoires contre Lachine. Mais 
le sort a voulu qu'il en fût autre­
ment. Cependant, le classement dé­
montre que* Joliette n'es pas si loin 
des meneurs. Et après tout, il n'est 
qu'à une demie-parie du Montréal- 
Est qui a toutefois joué une partie 
de plus que nous. En parlant de ce 
dernier club, disons en passant qu'il 
a subi trois terribles raclées en fin 
de semaine se faisant écraser 16 à 1 
par St-Eustache avant de subir des 
défaites de 10 à 4 et de 19 à 4 
contre Valleyfield. C'est qu'il s'est 
commis un total de douze erreurs 
dont 7 dans une seule partie. C'est

donc dire que tout arrive dans le 
base-ball. Pocky Sepchuck est en 
train de devenir le lanceur le plus 
malchanceux de la ligue. Dimanche 
dernier il a perdu un duel de lan­
ceur alors que Joliette était défait 2 
à 1 en dix manches contre St-Jérô- 
me. Dimanche soir, il n'a accordé 
que deux coups sûrs pour toutefois 
subir sa cinquième défaite contre 
autant de victoires. Fait à remarquer 
les deux coups sûrs de Lachine ont 
été frappés par Lalande, le lanceur 
débutant du Lachine. Les erreurs 
nous ont été coûteuses en 
fin de semaines. Dans l'après-midi, 
deux mauvais lancers ont donné 
deux points non mérités aux Canucks 
et dans la soirée deux erreurs sur 
des coups relativement faciles ont 
essuré la victoire aux visiteurs. Il 
semble qu'à chaque fois que Sep­
chuck lance, les frappeurs sont in­
capables de toucher à la balle. No­
tre grand lanceur a perdu cinq par­
ties à date et toutes par la marge

MACHINES A COUDRE
ARROW" de Luxe

AMERICAN HOME

PRIX A PARTIR DE

$159.50
Venez voir et constatez sur place la plus grande révolution dans 
l'histoire de la machine à coudre. Fini le dur travail. C’est main­
tenant un plaisir de faire sa couture avec une machine à coudre 
telle que la ARROW de Luxe qui coud sans guide, ni acces­
soires. Vous pouvez obtenir 24 points différents sans jamais 
changer d’accessoires. Elle vous permet de faire: boutonnières, 
broderie, monogrammes, appliqués — vous pouvez coudre les 
boutons et les agraffes, faire les oeillets et une varitété de points 
zig-zag et ordinaires. Le tout sera pour vous une révélation!

DEMONSTRATION:
TOUS LES JOURS de 9 h. a.m. à 6 heures p.m.
LE VENDREDI de 9 h. a.m. à 10 heures p.m.

“ Condition.s* faciles jusqu'à 18 mois pour pat/er

F. Râtelle
580 RUE ST-VEATE[TR JOLIETTE, Q[JE.

Téléphone: 4823

d'un point. Espérons que la prochai­
ne fois, la chance sera de son côté. 
C'est un jeune lanceur qui mérite 
beaucoup plus de support lorsqu'il 
officie au monticule... Les arbitres 
ont laissé à désirer au cours des 
deux parties contre Lachine. Le soir, 
Mogger a rendu une décision très 
douteuse-dès la première manche 
et cela nous a coûté la victoire. 
Nous avons déjà parlé des officiels 
et nous ne voulons pas en discuter 
plus longuement ici, mais il semble 
que le Dr Cherrier et la direction 
de la Ligue devraient voir à ce que 
des arbitres compétents soient nom­
més pour diriger les joutes et cela 
pour le plus grand bien de la Ligue. 
Les amateurs paient pour voir du 
bon baseball et non pas pour voir 
un arbitre gâcher toute la sauce en 
rendant des décisions ridicules. C'est 
un fait incontesté par tous les clubs 
que la Ligue possède un piètre dé­
partement d'arbitres. A chaque par­
tie de nombreuses discussions s'élè- 
ven dû à l'incompétence de cer­
tains officiels. Et pourtant ces Mes­
sieurs sont très bien payés. Nous ne 
voulons pas douter de leur, honnête­
té. Mais les arbitres sont comme les 
oueurs. Quand ils ne font pas l'af- 
aire, on les met dehors. A la direc­

tion de la Ligue d'y voir avant qu'il 
ne soit trop tard, autrement la Ligue 
perdra de sa popularité et les 
clubs, des supporteurs. Un nouveau 
loueur de premier but a fait son ap­
parition dans le dug-out. Il s'agit de 
Claude "Kid" Gohier qui remplace 
Nantel au repos forcé pour au moins 
un mois à la suite d'une blessure 
subie au genou lors de la joute con­
tre St-Jérôme dimanche après-midi 
dernier. Gohier, qui est un vétéran 
du base-bail quoique jeune encore 
rendra de précieux services. Il est 
uri solide joueur défensif et possède 
un bon coup au bâton. Un autre 
joueur a également fait son appari­
tion dans le dug-out en fin de se­
maine. Il s'agit du jeune Lizotte, un 
jeune importé de la ligue Rurale du 
regretté Albert Gaucher. Lizotte é- 
îait avec André Guimont, lanceur du 
Monréal-Est, le meilleur Lanceur de 
cette ligue. Il a compilé un imposant 
record de 1 1 victoires contre deux 
défaites l'an dernier. Il a également 
lancé une partie sans points ni 
coups sûrs. Cette saison, il a com­
mencé avec la ligue Rurale. Puis il a 
été invité par Granby. Mais sur les 
conseils des éclaireurs du Trois-Ri­
vières, on lui a fait signer une for­
mule et envoyé à Joliette pour venir 
acquérir plus de fini. Nous lui sou­
haitons bonne chance parmi nous et 
nous espérons qu'il saura donner 
un bon coup de main pour nous me­
ner aux séries éliminatoires et mê­
me sortir vainqueur de ces séries. En 
parlant des Yankees de Trois-Riviè­
res, il est rumeur que ces derniers 
impressionnés par le travail de Sep­
chuck, lui fassent signer une formule 
et retiennent ses services pour la 
prochaine saison. Si tel est le cas, 
nous pourrons dire que Joliette a 
contribué au développement d'un 
jeune joueur qui possède beaucoup 
de talent et qui, lorsqu'il joue, don­
ne le meilleur de lui-même. Serait-ce 
pour cette raison qu'il est en tête de 
la liste des joueurs pour l'obtention
du trophée Calvert? Joliette a joué 
sa meilleure partie de la saison sa­
medi pour triompher du Valleyfield.

Nous avons assisté à une magnifi­
que démonstration de jeu défensif 
de la part de Gerry Cabana. Mais 
le plus bel arrêt de la saison a été 
effectué par Jimmy McCullough a- 
>ors que le coup allait tomber en 
lieu sûr un dur "liner" de Jepson. 
Et dimanche soir encore. Jimmy a 
lait deux autres superbes arrêts. Ce 
jeune joueur qui semblait être le 
joueur le plus oublié de l'équipe 
semble de plus en plus s'assurer la 
sympathie des amateurs. Il est clas­
sé cinquième pour Je concours du 
trophée Calvert et il reçoit les ap­
plaudissements qu'il mérite lorsqu'il 
sc présente au bâton. C'est un jeune 
joueur accompli sur toute la ligne. 
En plus d'être un superbe joueur dé­
fensif, il possède un bon coup de 
bâton et est, à notre avis le joueur 
le plus dangereux sur les buts... Sa­
viez-vous que lorsque Doug Benning 
a frappé le premier coup sûr du Jo­
liette contre Valleyfield, il s'agissait 
du premier hit des nôtres en 7 man­
ches et un tiers. En effet, Joliette a- 
vaif frappé son dernier hit à la cin­
quième manche contre Lachine. O- 
sofsky s'est assuré l'étoile de la jou­
te de samedi en lançant une partie 
de sept coups sûrs et en faisant 
compter les points gagnants en plus 
d'en compter un lui-même. On a vu 
qu'il possédait l'expérience lorsqu'il 
a volé le troisième et qu'il a comp­
té sur le squeeze-play ordonné par 
Halpin... Les gros canons du Joliet­
te semblent dans une léthargie qui 
pourrait nous être coûteuse. En fin 
de semaine, seuls les lanceurs se 
sont fait valoir au bâton. En plus 
d'Osofsky, O'Shaughnessay s'est si­
gnalé en faisant compter trois points 
contre Lachine. Ce dernier méritait 
la victoire dimanche après-midi. Il 
a mieux lancé que les trois artilleurs 
ennemis et il a de plus frappé trois 
coups sûrs consécutifs pour être le 
meilleur du Joliette... Il va falloir 
que Robert et Cabana sortent de 
leur léthargie car autrement la cau­
se du Joliette ne sera pas rose. Un 
club a beau aligner le meilleur dé­
partement de ianceurs de la Ligue, 
encore faut-il que ses gros canons 
résonnent. Espérons que ce n'est qu' 
une mauvaise passe et qu'ils retrou­
veront leur aplomb pour la pro­
chaine joute. Stan Faryniarz qui 
souffrait d'un mal de bras sera de 
retour dans le dug-out dès cette se­
maine. Il nous revient complètement 
’"établi et aidera les autres lanceurs 
à tenir en échec les adversaires. La 
cédule est déjà avancée et les clubs 
ont jusqu'à dimanche pour complé­
ter leur alignement. Verrons-nous 
d'importantes transactions? Nous en 
avons l'impression car tous les clubs 
cherchent du renfort.

LES EXPERIENCES PROUVENT 
QUE DANS 7 CAS SUR 10

COLGATE
ENRAYE LA MAUVAISE 

HALEINE
D'ORIGINE BUCCALE

PURIFIE L’HALEINE TOUT 
EN NETTOYANT LES DENTS

SAVEUR EUROPEENNE

Let trois plumes d’autruche étaient 
l’Insigne des rois de Doldme.

KOMAN VLCO/SKY, MAITRE.
PF PlLSLbJ MEME, 

FUT PüN PF£*£EPr EXPERTS 
EUROPÉENS QUI CrlANîtRCNT 
ILS LOUANGE PE LA 
AMENER LA BAIT. P BS 
MHUFRS P£ CANADIENS 
APPRECIENT CenB BIÈRE
ufeÈpe et pétillante ...
SON GOÛT sec ET MOEL­
LEUX. LA LEV/UPE SPÉCIALE— 
MENE IMPORTÉE PE PlLSEN 
PONNÊ SA SAXEUP 
AUn-IENriQL/E À LA PllSENEP 
LABATT* COÛTEZ-LA 
VOUS-MÊME / VOUS AUSSI 
AIMEREZ SA SAVEUR 
RAFRAÎCUISSAMTE /

La bière Piliener Lobatl atteiril un trèi haut 

degré d excellence "

Signutwfe
IG.U. » IC G « V» »

Té<**o.n
Contrdlcu' do lo Pfodu'.liun 

BRASSERIE PllSEN

, MMÉiÉÉihÉiiÉi&fca1 ïé+iw \

Labatt - n’y a rien qui la batte!

N.B.— Le classement des films est 
sous la responsabilité d'un Comité 
de l'Action catholique et n'engage 
pas l'Action populaire. Il est publié
dans l'intérêt public gratuitement.

• • •
SIGNIFICATION DES COTES

POUR TOUS - Film qui, en général, 
peut être vu sans danger par tou* le* 
spectateurs ordinaires ties salles de ciné­
ma.

POUR ADULTES — Film qui ne con­
vient qu’aux gens bien formés, soit qu'il 
présente des problèmes moraux d adultes, 
soit qu'il traite d’un sujet trop sérieux 
pour les jeunes.

AVEC RESERVES — Film «mi pré­
sente quelques dangers, soit à cause de 
scènes suggestives, de la thèse tpi'il dé­
veloppe, de certaines idées qu'il émet, 
soit encore en raison tie l'atmosphère dé­
primante qui s'en tlégage.

• • •

ARENA DE JOLIETTE 
Mer. Jeu. Ven. 16, 17 18 juillet 
AS YOU WERE (Pour tous)

William Tracey, Jos Wawyer 
PILOTE DU DIABLE (Pour tous)

Cotation française 
Humphrey Bogart, Eleanor Parker

Dim. Mar. 20, 22 juillet 
PIER 23 (Avec réserves)

Hugh Beaumont, Ann Savage 
I'LL SEE YOU IN MY DREAM

(Pour adultes) 
Doris Day, Frank Lovejoy

Mer. Jeu. Veu. 23, 24 25 juillet 
KENTUCKY JUBILEE (Pour adultes) 

Jerry Colona, Jean Porter
SARABANDE (en couleurs)

(Avec réserves) 
Stewart Granger, Joan Green­

wood.
• • *

THEATRE CAPITOL
Med, Jeu. Ven. Sam. 16, 17, 18 
19 juillet
ALICE IN WONDERLAND (couleur!

(Pour tous!
Walt Disney

LE BRIGAND DU SILVERADO
(Pour tous)

Gloria Henry, Edgar Bucanon.
Dim. Lun. Mar. Mer. 20, 21, 22, 23 
ANNE OF INDIES (Pour adultes) 

Jane Peters, Louis Hayward.
MEURTRE (A déconseiller)

Fernandel, Line Noro.
Jeu. Ven. 24, 25 juillet
DILINGER ( en français)

(Avec réserves)
Lawrence Tierney.

LOVE IS BETTER THAN EVER
(Pour adultes)

Elisabeth Taylor, Lory Parks.
• • •

THEATRE VENUS 
Mar. Mer. Jeu. 15, 16, 17 juillet
DUCHESSE DES BAS-FONDS

('Pour adultes)
Ray Milland, Paulette Godard

FLYING WITH MUSIC
(Avec réserves)

Wm Marshall, Marj. Woodsworth.
Ven. Sam. 18, 19 juillet 
TRESOR DE LA SIERRA MADRE

(Pour adultes) 
Humphrey Bogart, Walt Huston 

I HE FIREBALL (Pour tous)
Mickey Rooney, Pat O'Brien.

Dim. Lun. 20, 21 juillet
ABBOTT ET COSTELLO EN AFRIQUE

(Pour tous)
Bud Abbott, Lou Costello.

THE DANCING YEARS (couleur)
(Pour adultes) 

Gisele Prelle, Denis Price

LIGUE DES
LAURENTIDES

CLASSEMENT DES EQUIPES

G. P. Moy. Diff.
St-Eustache 21 12 .636
St-Jérôme 19 13 .594 V/2
Lachute 20 15 .571 2
Valleyfiled 19 18 .514 4
Joliette 15 17 .469 5/2
Montréal-Est 16 19 .457 6
Lachine 14 23 .378 9
Ste-Thérèse 12 21 ,364 9

(parties de dimanche incluses)
----------------+----------------

Trophée "Calvert-
Les récentes compilations démon­

trent que la course aux honneurs 
pour le choix du joueur le plus po­
pulaire du club Joliette devient de 
plus en plus serrée. Pocky Sepchuck 
demeure en tète de la liste mais il 
est de plus en plus menacé par Jack 
Halpin qui a récolté 860 votes au 
cours des deux dernières semaines. 
Buzz Busma qui occupait le second 
rang il y a deux semaines est tombé 
en quatrième position. Inactif à cau­
se d'une blessure, ce dernier a per- 
uu du terrain et se voit devancé par 
Halpin et Gerry Cabana qui devient 
de plus en plus populaire auprès 
des amateurs locaux. Trois autres 
joueurs qui ont joué régulièrement 
devant leurs supporteurs se sont vu 
accorder plusieurs votes: ce sont O 
sofsky, Denis Marchand et Doug 
Benning qui se suivent de très près 
dans le classement. Voici les résul­
tats du vote tels que compilés après 
lu partie de samedi soir contre Vul- 
ieyfield.
Pocky Sepchuck 2052
Jack Halpin 1895
Gerry Cabana 1480
Buss Busma 1210
Jimmy McCullough 882
Claude Robert 860
Osofsky 605
Denis Marchand 530

ARENA DE JOLIETTE
BEAUDRY & SANSREGRET, PROPS. 

Telephone: 4700

CIN fi M A —
Admission générale, $0.30 - Représentations tous les soirs
a h. 45, lundis et samedis exceptés, matinée le dimanche 
a 1 h. 45.

VAUDEVILLE
Samedi soir, 19 juillet, à 8 h. 30

(HÏAXDE HK\TK IV ET K 1952

"Y FAIÏ-Y CHAUD"
avec

LA IH)l X h] du theatre National do Montréal 
J OS MM 1, Iaïnoux uoiiiodion avoo troupe d'étoiles 
Aussi: PÂU1 DESMARTEAUX AUNE DUVAI LEO 

NA MORIN — LOI A VAl I I I: GEORGES 1 I DUO
l.A FAMILLE AYARO, avec le j>lus petit acrobate au monde 

âgé de trois ans.
MAUD BOLDUC, danseuse renommée.

Accompagnement: Emile Paradis et son orchestre 
I niez en foule à l'a renu passer uni' aijréulde soirée

ADMISSION: Sièges réservés $1.00 Sièges de parquet $0.75 
Estrades: Adultes $0.60; Enfants $0.25

Lundi soir, 21 juillet, à 8 h. 45
Rencontre revanche, 2 chutes île 3 à finir

DAFFY “DIZZY” DANIELS
vs LARKY MOQITJ N

Rencontre par équipes
RAY COUTURE SAM CHUCK
J. LS COUTURE vs JOE WHITE
OEO COUTURE ,IAO. LAKOSE

SP! (TA1 1 lue chute à finir
BOSSU NOTRE-DAME vs RO B TAYLOR

ADMISSION: Sièges réservés $1.00 Sièges de parquet $0.75 
Estrades: Adultes $0.60; Enfants $0.25

BIENVENUE A FOUS BEAUDRY & SANSREGRET

Doug Benning
Pierre Nantel
Bill Clovensky
Jack McMullen
Leslie Bagshaw
Claude Gohier
Murray O'Shaughnessay

430
405
400
335
199
185
74

ST-THEODORE 
DE CHERTSEY

BAPTEMES — Lo 14 juin, Joseph, 
Marcel, Richard, enfant de M. et 
Mme Philippe Lu jeunesse (Fleurette 
Duquette). Parrain et marraine: M. 
et Mme Orner Duquette.

Joseph, Henri, Claude, enfant de 
M. et Mme Eddy Goyette (Rose Pel- 
lerin). Parrain: Henri Recette; mar­
raine: Mme Philias Goyette.

Joseph, Paul-Emile, Gaétan, en­
fant de M. et Mme René Foucher 
(Marcelle Trudel). Parrain: Jacques 
Trudel; marraine: Claudette Trudel. 
Cet enfant décédait le même jour.

CERTIFICATS - 9o année: 1ère: 
Monique Dupuis, 87, grande distinc­
tion; 2c: Yves Rochon: 78.5, distinc­
tion; 3e: Gilbert Rochon, 76, distinc­
tion; 4e: Jérôme Riopel: 70.3, succès. 

•5e et 6e: Contant Guilbault, Mari 
< tte Tremblay, 61, succès.

7e année: Claire Riopel, 88.8, 
grande distinction; Ritu Bélair, 88, 
grande distinction; Pierrette Lussier: 
74, succès; Réjean Grenier, 68, suc-

Tous ces élèves appartiennent à 
l'école du village et leurs institutri­
ces méritent beaucoup de félicita­
tions.

Pour mieux vous servir
L.-G. RENAUD

vous offre
TOUT UE QU’IL FAUT UOIJR MEUBLER

VOTRE FQYER
Ameublements de toutes sortes:

• POUR LE SALON: Chesterfield ou studio.
O POUR LA CHAMBRE: Ameublement de toutes sortes et 

et de tous genres, matelas et ressorts “Blue Ribbon’
O POUR I .A CUISINE: Ameublement chromé ou en bois, 

poêles Findlay, Enterprise, Empire ou Wingham.
Machines à laver Simplicité ou Maxwell 
Réfrigérateurs, Gibson 7.S ou 9.5 pieds cubes

• POUR LE FOYER: Prélarts â la verge, ou rugs, de mar­
que Congoleum, Rcxolcum, Armstrong, Ouaker.
Radios “Electrohome"
Fers a repasser, grilles pain et lampes “Westinghouse" etc.

Allez sans liésiler riiez

L.-G. RENAUD, marchand de meubles
ST-LIN DES LAURENTIDES

u L'endroit ideal pour fain* des économies”

Dites-nous combien il vous faut.
Jusqu'à 24 mois pour rembour­
ser. Vous choisissez votre modo 
do remboursement.
Sans garantie négociable.
Téléphonoz ou venez aujour­
d'hui • « • Service rapide et 
courtois.

IOUSEHOLD FINANCE
La plus importante et la mieux recommandée des maisons 

de prêts domestiques au Canada

32 Place Bourget Nord, 2làme étage, téléphone 7561

JOLIETTE, P.Q.
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INSECTICIDES
SULFATE DE NICOTINE 40% Black Leaf, 1 once $0.39

40% Black Leaf, 5 onces $1.19 
40% Black Leaf, 1 livre $2.75 

» ” 40% Black Leaf. 2 livres S4.75
•• " 40% Elkay 1 once $0.39

” 40% Elkay 4 onces $1.00

MIXTURE BORDEAUX, 1 livre $0.60 — 4 livres $1.20
ARSENIATE DE CHAUX, 1 livre $0.30 — 4 livres $0.46
ARSENI A LE DE PLOMB. 1 livre $0.50 — 4 livres $1.40
CHAUX SOUFREE. I livre $0.75 — 4 livres $1.80

DESINFECTION DES SEMENCES
FORMALINE: S onces $0.25, 20 onces $0.50, 40 onces $0.75

le demi-gallon $1.45, le gallon $2.85

OSCAR LANDRY, pharmacien
QUALITE CHOIX SERVICE

Tél. : 45S4 457, rue Notre-Dame
JOLIETTE

côté de 681,184 électeurs qui ont 
cppuyé l'Union Nofionole ce soir, 
il y avait tout de même 610,428 vo­
leurs qui ont appuyé le Parti libéral.

ST-JOACHIM
LA PLAINE

Tel. : 5622

BAPTEME - A M. et Mme Vian- 
r.ey Thérien <Madeleine AllardI est 
né un fils baptisé Joseph, André, 
Daniel. Parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph, Thérien, oncle et tante 
de l'enfant. Porteuse: Mme Rosaire 
Dupras, tante.

----------------------------------------------------------------

Double naissance

Georges E. Joly, O.D.

OPTOMETRISTE
SPECIALISTE DE LA VUE

126 ST-PAUL, JOLIETTE

M. et Mme Edgar Dufresne ‘Geor­
gette Arbour) sont les parents de 
deux enfants jumeaux, baptisés le 
13 juillet sous les prénoms de Joseph 
Marcelin, François, Denis et Marie, 
Bernadette, France, Denise. Parrains 
et marraines: Marcelin et Lise Ar­
bour, Alexandre Dufresne et Berna­
dette Champagne — Abbé V. Amy- 
ot.

Quiconque mange une fois au LION D'OR y revient tou|oun . . .

RESTAURANT LION D'OR
J.-A.-RENE ROY, PROP.

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL. 6247 JOLIETTE
i

Mariage

Dr GEO.-E. LAPORTE
Spécialiste post gradué des hôpitaux de Chicago rt New York

EXAMEN DE LA VUE
Maladies des vrui. Hr* oreilles du om et de la gorge

Heures de bureau :
U h. à midi,
2 h. à 5 h

Le soir : LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h. 

345, MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

B. P. t 193 
Tél. t 4860

Le 12 juillet, à la Cathédrale, M. 
l'abbé V. Amyot, vicaire, bénissait 
le mariage de M. Jacques Belleville 
à Mlle Fleurette Gagné en présence 
de M. Pierre-Alexis Ayotte, oncle et 
témoin de l'époux et de M. Léo Ga­
gné père de l'épouse. Nos meil­
leurs voeux.

♦ --------

Examens d'entrée 
au Séminaire

I 404, Blvd Querbes Tél.4125 Joliette, Qué.

JOLIETTE FLEURISTE
Bibelots — Couronnes de fleurs — Fleurs de réceptions 

Gerbes de noce — Fleurs pour toutes occasions
MADAME J. PELLETIER, PROP.

L'UNION

(Suite de la première page) 
fois, les deux candidats en présence 
dont l'un l'hon. Antonio Barrette te­
nait une soirée récréative enthou- 
s:aste à l'Aréna, après un mois d'in­
lassable activité dans tous ies coins 
de son comté et dont l'autre Me 
Geo.-Emile Lopalme, fatigué lui aus­
si mais non abattu rencontrait ses 
électeurs pour la 3e fois seulement 
dans une grande assemblée sur la 
P'ace du Marché, obligé qu'il avait 
été de pcrcounr toute la province 
depuis le début de la campagne.

Près de 600 élèves ont passé les 
examens d'entrée organisés dans le 
diocèse par le Séminaire de Joliet­
te. Les candidats au Séminaire qui 
pour une raison ou pour une autre 
n'ont pu passer cet examen pourront 
se présenter au parloir du Séminaire 
le samedi le 26 juillet à 9 h. 45 pré­
cises. S'ils le désirent, ils pourront 
dîner au Séminaire. Ces examens 
sont gratuits.

------------------------------ ».-------------------  ...

Mise au point
Nous désirons avertir notre clien­

tèle que notre seul magasin est si­
tué au No 63 Place Bourget Sud.

Nous signalons en même temps 
que nous ne possédons plus aucun 
intérêt dans notre ancien local 

Nationale, et qu'environ 45% a ap- coin Notre-Dame et St-Paul, 
puye Me G.-E. Lopalme et ses candi- N'oubliez pas notre adresse, 63 
dats. P jsieurs majorités des dépu- Place Bourge Sud.
*é$ de l'Union Nationale ont été di- Donat Boulard Enrg.

es nouvelles, à minuit i'Union Na­
tionale a recueilli 631,184 votes 
dans la province, le Parti libéral 
610,428, le parti C.C.F. 13,295, etNATIONALE.. ë es autres réunis 12,283. Ces chiffres
ne sont pas définitifs, mais il appert 
qu'environ 53% du peuple de Qué­
bec a appuyé de son vote l'Union

AUBAINE DE PRELART
CONGOLEUM • REXOLEUM .
MARBOLEUM • LINOLEUM

RUGS de toutes grandeurs, parfait et second. 
TAPIS Cerveeraf, 27 p. et 3(> p. — 9 et 12 pieds. 
SAN DR AN, prélart n’ayant pas besoin de cire.

SPECIAL — Prélart 2 verges......23c à 49c vg.
Incrusté grade 3, 1.25 à $1.49 vg. 
Incrusté grade A, 1.95 à $2.39 vg.

Appelez 6632 pour tout service

G. DION, prop.
Angle Place Bourget N. et rue Sf-Louis

FA CE AU PALAIS DE JUSTICE, JOLIETTE

\Mï

L’imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance I

FRENETTE & FILS
' COURTIERS EN ASSURANCES 

ANGLE MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750 

Représentant de "ROYAL INSURANCE CO LTD", assurance-vie

| PORCELETS A VENDRE |
50 petits cochons de IMî à 4 mois. Sa- 

dresser à Hervé Magnan, 1 Epiphanie, 
Qué. 17 juillet 1 f.c.

• OPERATRICES DEMANDEES
Opératrices d’expérience dans vête­

ments sports pour hommes et enfants, dé* 
si rant travailler dans un vaste et plai­
sant atelier de Montréal, s.v.p. faire ap­
plication à 71 rue Papineau, Joliette, tel. 
6775, vendredi soir et durant toute la 
journée, samedi et * dimanche.

Tenez-vous debout pour fixer vos 
jarretières d'arrière. Que vos bas 
soient avec ou sans coutures, ajustez 
les jarretières à la partie renforcie 
‘bordure), non pas à la couture.

Le terme "jauge" indique la fi­
nesse de la maille. Un bas de forte 
jauge — 66, par exemple — com­
porte des mailles plus fines et ré­
siste mieux aux accrocs qu'un bas de 
moindre jauge. Le denier indique le 
poids et la grosseur du filé, point le 
plus important dans un vêtement.

M. Tellier élu
dans Montcalm

Aux mille fleurs
174, De Salaberry 
JOLIETTE, P. QUE.

Tel.: 5398
Couronnes, gerbes de noces, 
corsages, fleurs pour toutes 

circonstances. Aussi plantes vivaces, 
jardins japonais, etc., etc., etc.

• TERRE POUR PROPRIETE
Terre à vendre ou à échanger pour 

propriélé dans les alentours de Joliette, 
ou à louer à l’année. Maison propre, é- 
lectricilé, téléphone à 2Vi milles de Jo- 
liette, belle place prés la rivière. Prix 
modéré. Ecrire à Napoléon Landry, St- 
Gabriel de Brandon (Berthier).

17 juil. 3 fs

A noter

LE DR

J. Pouliot, dds
sera absent de son bureau du 

19 AU 28 JUILLET

Ve re hier après-midi, on
répétait que ces opérateur de pos­
tes radiophoniques de Montréal, So­
re! et Trois-Rivières avaient installé 
!curs apparei's emetteurs à Joliette 
en vue du reportage qui allait s'ou­
vrir, pas plus tard que vers 7 hres
p.m. Lt rs n n * * e n d a anx d un
côté comme de l'autre, la fermeture 
des poils.

h. 15, la victoire semblait 
’oriser ! Union Nationale 
jîte et dans la province.

écrivons ces

Dès
déjà
dan

Au mom<
i

minuées, entre autres celle de M. 
Dup'essis qui de 12,261 qu'elle é- 
•ait en 1948 est passée à 5300, cel- 
e de M. John Bourque a également j 
été diminuée d'environ 5000. On re- i 
marque que la ville de Québec a 1 
clu 3 députés libéraux sur 4 qui se 
partagent son territoire. A Montréal, 

députés libéraux ont reçu un ap- ; 
oui accru. En somme !es campagnes j 
y • restées fidèles à l'Union Natio- j 
a e plus que les grands centres.

Les résultats ont grandement é­
tonné es libéraux, non sans causer 

surprise agréable, celle-là, aux 
par* sans de l'Union Nationale. 
L'hon. Antonio Barrette a remercié 
os électeurs dès que l'annonce of- 

• cie e de sa réélection eût été fai­
. ! a parlé dignement. M. Duples- 

n'a pas su apprécier sa victoire 
façon aussi délicate. MM. Lapal- 

me, Marier et Mongrain ont aussi| 
îgn-'S ‘mi: u* e* °0) nous pouvons parlé à a population pour remer-

re- j cier tous ceux qui ont appuyé le 
cuei es au cours de a soirée que I parti libéral.

éputés d'é- * La mort subite de M. Henri Groulx 
rt bérol 23 et au' a t béra élu d'Outremont est 
■'.dont d'élu venue ajouter à la tristesse bien com-

• hensible de nombreux partisans
re dans Trois - e majo- béraux qui avaient espéré sinon la
rité de 5300 voix, et le chef du Par- v t re de leur parti du moins une 

béral. Me Georges-En nombreuse députation pour le
me est défait dans Joliette par représenter, 
l'hon. Antonio Barret !'em- A tout événement, si l'Union Na-
porte avec une me t qui i/rait tiona célèbre une victoire coûteu- 

3000 lorsque t ;je chacun des libéraux per­
* • seront connus Encore d'après ‘ se console à la pensée qu'à

Merceries Hommes, garçons, 
63 Place Bourget Sud, 
Joliette, P. Q.

Un jeune homme 
se noie à Berthier

Tél.: 7427
OMER LANDREVILLE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 
Salons mortuaires gratuits 

Service d'ambulance 
Voiture pour cérémonie de baptême, 

de mariage, etc.

674, St-Louis, Joliette

• W
■ ’ -

Y- \ \

Un jeune étudiant, employé pen­
dant les vacances à la pépinière de 
Berthier s'est noyé dimanche soir, a­
lors qu'il était allé se baigner au 
bord du fleuve. Nous n'avons pas 
de détails concernant les circonstan­
ces de cette tragédie de l'onde, la 
deuxième en moins d'une semaine
dans notre région.

-------------------------------»-------------------------------

Choisissez
vos nylons

Vous cherchez des bas ultra-fins 
pour accompagner une robe élégan­
te? Demandez alors des 15 deniers. 
Mais s'il vout faut des bas de plus 
longue durée tout en étant assez 
transparents, choisissez plutôt les 30 
deniers. Ils sont tout désignés pour 
porter tous les jours: de denier plus 
élevé, le filé dont ils sont tricotés est 
plus résistant.

Voici d'autres renseignements au 
sujet des bas:

Des bas de nylon trop petits vous 
échaufferont les pieds et entraveront 
vos mouvements quand vous voudrez 
vous asseoir, vous pencher ou attein­
dre un objet. Si vous subissez ces dé­
sagréments, consultez le tableau- 
guide chez votre vendeur de , bas 
de nylon. Les accrocs se produisent 
plus fréquemment dans les bas trop 
grands et mal ajustés à la jambe.

Pour éviter les échelles, roulez le 
bras jusqu'à l'orteil quand vous les 
mettez.Puis redressez la couture du' 
pied, déroulez lentement le bas et 
couvrez-en également la jambe. 
Pour prolonger la durée de vos bas 
de nylon, asseyez-vous pour atta­
cher vos jarretières d'avant afin de 
favoriser le mouvement du genou.

Poils Tellier
St-Calixte 177
St-Donat 120
St-Jacques 96
Sîe-Marie 96
St-Alexis 86
St-Liguori 63
La Merci 33
Rawdon 32
Sî-Emile 28
Ste-Julienne
St-Esprit
Cherîsey

731
276

Maj. Tellier 455
----- •—

183
77
16

276

PRELARTS TUILES Caoutchouc 
“AMTICO”

CONGOLEUM — LINOLEUM — MARBOLEUM 
BATTLESHIP — (Rug) CARPETTES

Consultez-nous avant d’acheter, nous irons prendre les mesures 
ù domicile, nous vous poserons les prélarts dont

vous aurez besoin.

Service rapide • Installation experte 
Prix raisonnable

JEAN-PAUL POIRIER
Bicycles C.C.M. et accessoires 

Réparations

G7. PLACE BOURGET NORD

40LEUW
KnS*

TEL. 4171 JOLIETTE, Qué.

Porte-magazines
Si nous voulions lire tous les 

journaux et tous les périodiques pu­
bliés aujourd'hui, nous aurions fort 
à faire. Il semble qu'il en sorte tou­
jours des nouveaux. La ménagère 
affairée peut aussi trouver que c'est 
tout un travail de garder les diffé­
rentes publications en bon ordre. La 
meilleure solution est un porte-ma­
gazines. Et voici un merveilleux pa­
tron pour en faire un — sans vous 
servir de vis ni clous.

Tel qu'illustré, le porte-magazi­
nes a un fond, deux bouts,, deux cô­
tés et une séparation. A propos, la 
séparation devrait être en deux piè­
ces, de façon à s'ajuster dans les 
bouts rainurés. Toutes les pièces sont 
en Masonite Presdwood Trempé.

Les côtés du porte-magazines o,%t 
douze douces de côté et les bouts 
vont en s'élargissant, allant de 32A 
pouces dans le bas à six pouces 
dans le haut.

Les panneaux du milieu, avec te­
nons dans les deux bouts, sont ensui­
te glissés en position horizontaie, et 
tournés vers le haut, où ils s'enclen­
chent en place. Le Masonite Trempé 
est suffisamment flexible pour que 
les pièces des côtés puissent être ies 
dernières à être enclenchées en pla­
ce.

les journaux les plus volumineux. El­
le a douze pouces de large, seize 
pouces de haut, et sa profondeur 
est de quatre pouces.

Les deux côtés et le fond peuvent 
être taillés dans un morceau de bois 
d'un demi-pouce d'épaisseur. Les 
pièces pour le dessus incliné qui dé­
passe légèrement, pour le devant et 
l'arrière peuvent être sciées dans un 
panneau de Masonite Presdwood 
Trempé de un huitième pouce d'é­
paisseur. Chacune de ces pièces, 
sauf le devant, devrait être clouée 
et collée sur le devant pour que la 
boîte soit étanche.

La porte se rabat. Elle devrait ê­
tre fixée dans le bas, sur un demi- 
rend de 3 quarts de pouce. Des clous 
enfoncés dans le demi-rond et pas­
sant à travers les pièces des côtés 
permettront à la porte de basculer. 
Pour empêcher la porte d'aller trop 
loin dans la boîte, fixez de chaque 
côté, dans le haut, un petit mor­
ceau de Masonite Trempé qui servi­
ra de butoir.

Faites trois trous d'un diamètre 
de 3 quarts de pouce tel qu'indiqué 
Celui du bas servira de "regard" 
pour voir dans la boîte, et celui du 
haut servira à tirer la porte.

• CADILLAC A VENDRE
Cutlilluc, modèle 1910, à vendre. Bon­

nes conditions. Cause de décès. S’adres­
ser à Mme Léo Beausoleil, St-Gabriel 
de Brandon (Berthier), Qué.

• PERDU
Dimanche soir, h* 6 juillet a Mascou- 

che un “coat” bleu pâle a été perdu. Gé­
néreuse récompense à celui qui le rap­
portera à M. Henri Lemire, Mascoudie.

• MONTRE PERDUE
Montre marque Omega perdue sur

Blvd Manseau entre les no 387-769 (Res­
taurant Gauthier). Si trouvée prière de 
téléphoner à 4147 ou rapporter à 1008 
Notre-Dame, Joliette Que. ou à nos bu­
reaux. 1» juillet 1 Le.

• ON DEMANDE
Une servante dans famille 3 grandes 

personnes. S’adresser à Mme Elzéar Mar­
tel, 85 St-Barthélemy nord, Joliette.

• A VENDRE
Bonne presse à foin automatique à 

vendre, s'adresser à Léandre Racette, St- 
Lin des Laurentides (L’Assomption).

» MAISON A VENDRE
Dans le village de St-Alexis, à vendre, 

bonne maison de briques, en bon état, 
pouvant servir à deux logis avec commo­
dités d’électricité et d’eau courante. Con­
ditions de paiement facile. S’adresser à 
M. Frédéric Perreault, St-Roch de FA- 
chigan.

0

0

Ce porte-magazines dont les piè­
ces s'ajustent ensemble, peut être 
laissé dans sa jolie couleur naturel­
le, ou être facilement peint ou é­
maillé de la couleur que vous préfé­
rez.

Vous habitez peut-être une ré­
gion où il n'y a pas de facteur qui 
sonne à la porte, mais où votre cour­
rier est mis dans la boîte à lettres 
au bord de la route.

Eh bien, s'il en est ainsi, voici un 
patron pour une boîte à lettres qui 
logera facilement les publications et

Achetez, chez le quincaillier, 
deux ressorts courts et fixez-les sur 
la porte, à l'aide d'écrous et de 
boulons, et sur les côiés de la boîte 
à l'aide de vis. Ajustez la tension 
des ressorts de façon à ce que !c 
porte, après avoir été complètement 
ouverte, se referme d'elle-même.

Et voilà. Maintenant, il n'y aura 
plus de journaux perdus ni de colis 
laissés sur le bord de la roue parce 
que le facteur ne savait où les met­
tre. Et ouvrez bien l'oeil! Votre /oi- 
sin voudra certainement vous imiter 
et copiera votre nouvelle boîte à 
lettres.

• DACTYLOS A VENDRE
Dactylographes à vendre, Tél. à 3990 

Joliette, Qué. 21 juin JNO

• AUTO A VENDRE
Automobile Vanguard, modèle 1951, a- 

sec licence 1952, millage 9200 milles, en 
très bonne condition. S'adresser à la pro­
cure de l’Evêché de Joliette.

17 juil. JNO

• PIANO A VENDRE
Bon piano. Vraie aubaine. S'adresser 

à 739 St-Viateur.

• MAGASIN A VENDRE
Magasin de lingerie ù vendre à 124 

rue Lajoie sud, Joliette.

• GRAIN A VENDRE
Grain (13 arpents d'orge, 7 arpents de 

grains mélangés) à vendre sur le champ. 
S’adresser à Guillaume Marsolais. Si-Jac­
ques de Montcalm, Tél. 618 S fi.

• POULETTES A VENDRE
300 poulettes Plymouth Rock Barrées 

de 5 mois ayant commencé à pondre. 
S’adresser à Guy Marsolais St-Hsprit de 
Montcalm. Pour ceux (pii téléphonent, 
s'adresser de midi à 1 lire et de 7 b. à 
8 p.m. 606 S 25.

• A VENDRE OU A LOUER
Magasin général ù vendre ou à louer 

situé dans centre du village, près du thé­
âtre. S’adresser à M. IL Boisvert, St-Zé- 
non (Berthier).

• VENDEURS DEMANDES
Homme demandé pour Commerce 

Rawleigh. Pour vendre à 1500 fuinilles. 
Bons profits pour homme actif. Ecrire 
aujourd’hui. Kawleigh’s Dept. ML-G-512 
S. Montréal.

• MAISON A VENDRE
Maison située dans village Sic-Julien­

ne. Vendrait comptant ou par paiement*- 
faciles. S’adresser à Mme Donat Payette 
229 rue Ste-Anne, l’Assomption, Qué.

17 juillet 1 f.p.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
Dimanche le 20 juillet 1952

Dr Syl. Laporte
598 Manseau, Tél. 7311

DOCTEUR

J.-A. Bohémier
EXAMENS DE LA VUE

Maladies des yeux, du nez, 
des oreilles et de la gorge 

CONSULTATIONS,
11 h. à midi — 2 h. à 5 h.
Le soir: Lundi et Vendredi, 

de 7h. à 9 h.
688 BOUL. MANSEAU, JOLIETTE 

Tél. 6226

Dr Alf. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York et de 
Cook County

Graduate School of Medeclno 
de Chicago

366 Manseau, Joliette, Tél. 5555

Tél. 5044

Dr J.-P. Mireault
M.D.

MEDECINE GENERALE

487 nord, rue St-Charles 
Joliette

Dr R. Quenneville
M. D.

Médecin - chirurgien

365 Manseau

Tél. 5151

Joliette

DOCTEUR

Sylvain Laporte
M.D.

Médecin - chirurgien

598 MANSEAU, JOLIETTE 
Tél. 7311

(en face de l'Hôpital St-Eusôbe)

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.5.

occupe maintenant le local il- 
tué à

59 SUD PLACE BOUROET
JOLIETTE

féls Bureau: 6603 Rés. 3895

DOCTEUR

Edmond Piette
Spécialiste en chirurgie
HEURES DE BUREAUX 

11 à 12 hres a.m,
3 à 5 hres p.m.

Absent le jeudi toute la journée 
et le samedi après-midi

DOCTEUR

Félicien Asselin
D.DS.

CHIRURGEN - DENTISTE

360 nord St-Chs-Borromée 

Tél. 5730 — Joliette, Qué.

Camion à vendre
Camion "Fargo", 2 tonnes, a­

vec bonne boîte en bois, 6 roues 
chaussées sur 32-6. Année 1941 
Bonnes conditions. S'adresser à 
Lucien Leclerc, fils de Mathias, 
St-Lin, R.R. no 3.

EXAMEN DE LA VUE

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.



Tél. bureau: 3990 Tél. résidence: 6843
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CHARLES ROBILLARD, C.A
COMPTABLE AGREE 

LICENCIE HE.C.

584, boulevard MANSEAU JOLLETTE, Qué.
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JOLIETTE, JEUDI LE 17 JUILLET 1952

ROGER ADAM, B.A., L.Sc.O.
Optométriste, spécialiste de la vue

EXAMEN DE LA VUE
9 hres à 11 h. 30 a. m.
1 h. 30 à 5 h. 30 p. m.

Bureau formé de 5 hros, le samedi
9, PLACE BOURGET NORD TEL. 4910

Heure de 
bureau :

Vendre soir : 
7 hres à 9 h.

JOLIETTE

M. le notaire Ferland
Il est mort et a été inhumé comme il avait vécu: sans 

bruit et humblement. Bien peu do citoyens savaient qu’il 
était malade lorsqu’ils apprirent qu'il venait de mourir 
à l’hospice St-Eusèbe où les religieuses l’avaient amené 
il y a quelques semaines seulement. Depuis qu’il avait 
dû quitter sa demeure de la rue St-Viateur, vieilli et af­
faibli, il vivait dans une pauvre maison de la rue 
Pierre, ayant été obligé d’ailleurs de se séparer d’ 
bonne partie de ses “paniers” déposés ici et la.

St-
une

quittei 
faibli 
Pier
bonne partie de ses “papiers” dépu

Membre assidu, très assidu, bien *qualilié aussi, de la 
Société Historique de .Juliette, depuis les débuts, mon­
sieur le notaire Ferland, mérite bien que le Secrétaire 
dépose sur sa tombe, cet hommage de fraternité, et pour­
quoi pas le dire, d’admiration.

M. le notaire Ferland était un grand original. Il se­
rait facile, ici, de s’étendre sur le sujet, de citer des faits, 
mais ne nous attardons >as sur les petits côtés qui ont 
fait bien sourire, mais p utôt sur les qualités et les ver­
tus d’un citoyen qui fut toujours humble, mais qui émer­
geait sur plus d’une point.

Le défunt passait ses soixante-dix ans. Depuis sa jeu­
nesse, il avait bien pratiqué sa profession, le notariat, 
mais c’est dans une autre branche qu’il devint remarqua­
ble, illustre même. Depuis un demi-siècle, il employait 
tous ses loisirs à des recherches généalogiques. 11 a pas­
sé des jours et des jours dans les archives du Palais de 
Justice, dans les registres paroissiaux, dans les volumes 
qui traitaient du sujet, et il était devenu en la matière 
une compétence incontestable, faisant preuve aussi en 
cela d’une prodigieuse mémoire. Il avait le génie de la gé­
néalogie, et sans avis, rencontrait-il un étranger, un an­
cien qui revenait à Joliet te, immédiatement, se portant 
la main au front, il commençait à décliner toute la lignée 
des ancêtres, avec dates des mariages, endroits, et même 
souche initiale en .France. Il était devenu vraiment célè­
bre, et sa renommée avait de beaucoup traversé les murs 
de la Cité. Et, durant la centaine d’assemblées de la So­
ciété Historique auxquelles il a assisté, toujours souriant 
même aux jours d’isolement et de pauvreté, ses confrères 
ne pouvaient à peu près jamais ouvrir un vieux docu­
ment, citer un nom de famille, sans qu’immédiatement, le 
“petit notaire”, comme on disait toujours, ne commen­
çât à faire la généalogie de la famille citée. Ce qui, on le 
conçoit bien, était d’un grand avantage pour tous, et ai­
dait énormément à situer un problème, à éclaircir une si­
tuation, et épargnait souvent de nombreuses et difficiles 
recherches. H y a quelques années un généalogiste d’en 
bas de Québec, ayant publié un gros volume sur les fa­
milles de toute une région éloignée, le notaire Ferland, 
en quelques mois, vérifia assez de dates et de* noms que 
l’auteur publia tout un volume de corrections. On dit 
qu'il y a quelques années, le gouvernement provincial 
invita M. Ferland à aller travailler aux archives de la 
province et même manifesta le désir de lui payer un bon 
prix ses innombrables fiches, mais notre Joliettain dé­
clina toutes ces offres. 11 était très attaché à Juliette, 
très attaché à son humble vie, et n’avait pas du tout une 
âme de fonctionnaire même s’il savait que h* nouvel état 
lui aurait procuré un peu d’aisance.

Amateur de vieilles choses, il recueillait tout ce qu’il 
trouvait: portraits, vieux livres, vieux contrats, films, 
etc., etc. Sa demeure en était remplie jusque dans le gre­
nier. Des centaines de boîtes contenaient ses t résors, plus 
de cent mille fiches attachées par familles ou par généra­
tions dans un arrangement qui était pour lui de l’ordre, 
car il s’y retrouvait avec une facilité étonnante, mais qui 
pourra bien être pour ses héritiers quelque chose pro­
che parent du désordre. Il a déjà offert beaucoup de cho­
ses à la Société Historique, a déposé quantité de docu­
ments dans une chambre du Noviciat des Clercs de St- 
Viateur, mais quant au reste, nous ne savons pas, au mo­
ment d’écrire cet article ce qui en adviendra. Espérons, 
cependant, que rien de ce qui a quelque valeur ne se per­
de. Nous le de vous a la mémoire tie cet ouvrier et aux in­
térêts de notre petite histoire.

Ces connaissances généalogiques, spécialité bien mar­
quée de M. Ferland, ne pouvaient être sans qu’il ne fut 
lui-même un historien. 11 connaissait son histoire du Ca­
nada et particulièrement, colle de Juliette. Ses connais­
sances étaient précieuses pour ses confrères de la Socié­
té Historique. Il était aussi pour eux, surtout jusqu’en 
ces dernières années, un aimable compagnon, toujours 
prêt à collaborer, à travailler, à faire des recherches sui­
des points précis. Il était d’ailleurs, d'une assiduité ex­
emplaire, luttant en cela avec le président, le vénérable 
Sir Mathias Tellier.

M. le notaire Ferland n’a jamais fait de bruit dans la 
ville. Il a mené sa petite vie de chercheur, détaché des 
biens de la fortune, sans jamais aspirer à la célébrité 
ni aux honneurs. Il a rendu de grands services à la pe­
tite histoire, à une multitude de familles dont il a fait 
la généalogie avec grande précision, rapidement aussi, 
ayant sous la main ses milliers de notes amassées au cours 
de sa carrière M. Ferland était aussi très assidu à l’église, 
à la cathédrale où on voyait tous les dimanches dans les 
premiers bancs sa tête blanche penchée... Il a toujours 
été d’une belle piété, d’une piété et d’une simplicité qu’­
aucun problème n’émouvait. Nous pouvons bien dire que 
Dieu et ses vieux “papiers” étaient toute sa vie. Il appar­
tenait, d’ailleurs, à une belle et grande famille qui a don­
né à l’Eglise au moins un prêtre et où les vertus chrétien­
nes furent toujours à l’honneur.

Sur la tombe de notre confrère, nous déposons cet 
humble tribut. Dieu vient de rappeler à Lui, un savant 
généalogiste, un humble historien, un chrétien convain­
cu, un citoyen très paisible et qui n’eut sûrement jamais 
d’ennemis même si certains purent, un jour ou l’autre 
sourire de ses inimitables originalités, ou d’une si lon­
gue et intense passion pour les recherches généalogiques 
et historiques.

CH AN. OMER VALOIS, 
sec. de la Société Historique

JUBILE D'ARGENT SACERDOTAL 
DE L'ABBE FERDINAND MOUSSEAU

A LAVALTRIE
La paroisse de Lavaltrie a été di­

manche dernier, l'objet d'un jubilé 
sacerdotal. La fête débuta par une 
grand'messe solennelle présidée par 
Son Excellence Mgr J.A. Papineau.

Le jubilaire célébrait, assisté du 
Père Lavoie, C.S.R. comme diacre et 
de l'abbé Germain Pelletier, Sem. 
des Missions Etrangères, comme 
sous-diacre.

On remarquait dans le choeur*. 
Son Excellence Mgr J.-A. Papineau, 
Mgr J.-A. Mousseau, P.D., Mgr Iré- 
née Gervais, P.D., M. le Chanoine 
Dumontier, Rév. Père Ovide Mous­
seau, o.m.i., Frère Jacques Champa­
gne, o.m.i. M. le curé H. Lachapel­
le, Rév. Père Albert McCumber, o. 
m.i., supérieur du collège de Roma, 
Ré-v. Père Lépine, S.S.S., l'abbé Vic­
tor Amyot, l'abbé R. Lavallée, l'ab­
bé J.-L. Pelletier, MM. les curés Do­
nat Martineau, R. Majeau et F. Ga- 
doury, M. l'abbé Mélançon, secré­
taire de Son Excellence.

Une centaine d'autres parents 
s'étaient rendus à l'invitation. Si­
gnalons la présence de Sr Marie- 
Jean de Galilée, s.s.a. et de Sr Ma­
rie-Cécile Marguerite, s.s.a. Le ser­
mon de circonstance fut prononcé 
par le Père Ovide Mousseau, O.M.I. 
du Basutoland actuellement en va­
cance dans sa paroisse natale.

Le Père Mousseau félicite, au nom 
de tous, l'abbé Ferdinand et lui fait 
les voeux que lui dicte son coeur 
fraternel. Puis, il insiste sur la gran­
deur du prêtre et sur les devoirs de 
respect et d'obéissance dûs au mi­
nistre du Christ.

Mgr Papineau, avant de donner 
une bénédiction apostolique, adres­
se quelques mots aux fidèles. Il dé­
plore le trop petit nombre de voca­
tions religieuses, et signale comme 
cause, le manque d'esprit de sacri­
fice et de piété. Les jeunes sont trop 
à la jouissance qu'offre le siècle mo­
derne. "Ce n'est pas dans les hôtels 
ou les grils, que se forment les vo­
cations". A Lavaltrie, 3 hôtels, c'est 
trop!

Le chant de la messe fut exécuté 
par une chorale spéciale de l'As­
somption, qui aida à rendre plus 
grandiose cette célébration. Mme 
Duplessis de Lanoraie, touchait l'or­
gue.

Après la cérémonie religieuse, un 
splendide banquet fut présenté aux 
invités dans la salle paroissiale ma­
gnifiquement décorée à cette occa­
sion.

Sur la fin du dîner, quelques invi­
tés d'honneur adressèrent la parole. 
Le R.P. Ovide fut un gai et spiri­
tuel maître de cérémonie.

Le docteur Paul Mousseau, frère 
du jubilaire, au nom de la famille, 
présenta des voeux et rappela quel­
ques événements typiques de la vie 
de l'abbé Mousseau. M. Luc Mous­
seau présenta gentiment une bour­
se bien garnie.

M. le Maire Joseph Villeneuve, au 
nom de la municipalité, fit les sou­
haits d'usage.

Mgr J.-A. Mousseau, P.D., qui sait 
toujours honorer de son aimable 
présence toutes les fêtes familiales, 
offrit un relevé de tous les prêtres 
qui honorent la famille des Mous­
seau.

M. le curé H. Lachapelle, en bon 
pasteur, adressa des paroles de fé­
licitation au Jubilaire et à la famil­
le. Ce fut sans doute sa grande déli­
catesse qui lui suggéra de souligner 
le 15ième anniversaire de sacerdoce 
du Père Ovide Mousseau, o.m.i.*, 
frère de l'abbé Ferdinand.

L'abbé Mousseau prit ensuite la 
parole pour exprimer sa gratitude 
et sa reconnaissance envers tous 
ceux qui avaient collaboré à l'éclo­
sion de sa vocation sacerdotale.

En repassant brièvement les prin­
cipales étapes de sa vie, il nous 
prouva que toujours la main de la 
Providence avait veillé sur lui. Il ter­
mina en se confiant de nouveau à la 
Sainte Vierge pour laquelle il sent 
une dévotion spéciale, et en félici­
tant le trio que entrera chez les

soeurs grises au commencement 
d'août. Il n'oublia pas Je remercier 
et S. E. et les dignitaires et les amis 
d'Action Catholique et d'Action So­
ciale.

Le président d'honneur Mgr Papi 
neau voulut bien terminer la fête. 
Ce furent des paroles de félicita­
tions pour l'abbé Mousseau, soit 
pour son obéissance, qui lui avait 
tait accepter tous les postes que Mgr 
lui avait désignés, soit pour son dé­
vouement inlassable à l'Action Ca­
tholique et à l'Action Sociale rurale, 
soit pour l'intérêt toujours croissant 
qu'il porte aux vocations sacerdota­
les et religieuses.

Monseigneur termina en affirmant 
que l'abbé Mousseau ferait un ex­
cellent curé!

Les discours terminés, c'était le 
moment pour les invités de resser-
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La XXIXe semaine 
sociale du Canada Son Excellence

C'est à Saint-Jean, comme il a dé­
jà été annoncé, que se tiendra, du 
25 au 28 septembre la Semaine so­
ciale de 1952. Tous les travaux se­
ront consacrés à la sécurité sociale: 
su nature, son but, sa nécessité, ses 
modalités variées, son application 
au Canada et dans divers pays, ses 
relations avec la bienfaisance, son 
intégration dans un ordre social 
chrétien, Stc. Rarement sujet d'un 
caractère aussi pratique a été choi­
si. La sécurité sociale est en pleine 
croissance dans notre pays, comme 
l'attestent des discours récents du 
premier ministre du Canada et du 
ministre de la Santé. Elle atteint tou­
tes les classes de la population. 
Combien cependant ignorent de 
quels principes elle relève, quels 
doivent être son esprit, ses règles, 
ses limites. Une équipe d'une dou­
zaine de conférenciers est à l'oeu­
vre. Ils nous apporteront sur ce gra­
ve sujet un enseignement inspiré

à Saint-Thomas

rer les liens familiaux dans des en- d'une saine philosophie et des direc- 
tretiens amicaux. I t;ves de l'Eglise. Les séances des Se-

Espérons que cette fête sacerdota­
le sera un germe de vocations futu­
res tombé en bonne terre.

Le R. P. Jean-Paul 
Beauchamp de 

retour d'Afrique
Le R. Père J.-Paul Beauchamp, Pè­

re Blanc, fils de M. Pascal Beau­
champ, autrefois de St-Paul de Jo­
liette e! neveu de MM. les curés Z. 
Beauchamp, de St-Côme et M. Pay­
ette de St-Félix de Valois, est de 
retour d'Afrique où il a exercé son 
ministère en Ouganda, pendant huit 
ons. Après un séjour de quatre 
mois en Europe, i! est arrivé derniè­
rement chez son père qui demeure 
maintenant à Ste-Marie Salomé. 
Nous lui souhaitons la bienvenue, 
un bon repos bien mérité et beau­
coup de joie au milieu des siens.

maine sociales sont ouvertes à fous. 
Après leurs cours, les professeurs 
s'entretiennent volontiers avec ceux 
qui désirent faire éclaircir ou pré­
ciser quelques points. Des contacts 
des plus utiles s'établissent aussi en­
tre .es assistants, prières et laies. La 
Semaine a été réduite à quatre 
jours afin qu'un plus grand nombre 
puissent en profiter. Qu'ils retien­
nent la date: du 25 au 28 septem­
bre proenain, et tâchent de se libé­
rer de leurs occupations pour cette 
période. Ceux d'ailleurs qui ne peu­
vent pas assister à toutes les séances 
de la Semaine sont les bienvenus à 
celles qui leur conviennent mieux. 
On peut obtenir tous les renseigne­
ments nécessaires en s'adressant au 
Secrétariat des Semaines sociales,
25 rue Jariy ouest, Montréal.

------------------ ---------------------- ^ . . -

Toute souffrance chrétienne, mô­
me si on n'y pense pas, fait oeuvre 
de charité et d'apostolat.

ASSEMBLEE DES INFIRMIERES DU
DISTRICT NO 1

avec son travail pro-Le 14 juin dernier se tenait à St-[aller de pair 
Jérôme une assemblée générale de fessionnel. 
l'Association des Infirmières de la 
Province de Québec, District no 7.
C'était la première fois qu'une telle : 
réunion avait lieu en notre ville.

Un groupe imposant de membres 
religieux et laies venus de différents 
endroits du District se rallièrent à lu 
Regent Knitting, là ou les activités 
de la journée devaient débuter. En 
plus, de l'Hôtel-Dieu de St-Jérôme, 
les hôpitaux suivants étaient repré­
sentés: l'hôpital de la Providence et Mailloux fit remarquer que la situa- 
le sanatorium Notre-Dame de l'Es- fion de l'infirmière industrielle est 
pérance de Sfe-Agathe des Monts, perplexe, mais que ses droits et res- 
le sanatorium Mont-Sinai de Préfon- ponsabilités sont bien définis: tra- 
toine, l'hôpital de l'Espérance de St- ; voilier dans l'intérêt de ses patrons 
Paul l'Ermite et l'hôpital St-Eusèbe tout en sauvegardant la santé des 
de Joliette. Les Unités Sanitaires de ouvriers. Parlant des relations de

Elle donna ensuite un exposé sur 
le Nursing industriel. Les principaux 
poqints de sa conférence portèrent 
' ur l'autor ité administrative, les res­
ponsabilité de l'infirmière industri­
elle, la direction médicale, la colla­
boration avec les agences de Santé, 
le programme de Santé, la sécurité, 
les premiers soins, les accidents du 
travail.

Au cours de sa causerie, Mlle

Joliette, l'Assomption, Montcalm, 
Terrebonne. Les industries Dominion 
Rubber, la compagnie de papier 
Rolland, Regent Knitting.
Regent Knitting

l'infirmière avec les employés, elle 
se dit fière d'avoir prit part à leurs 
organisations, qu'elle avait trouvé là 
le meilleur moyen de les compren­
dre et de les aider moralement et 
physiquement. Elle ajoute que mal- 

La compagnie était représentée 9rc* ^es of forts les industriels en vue 
par MM. Lucien Giraldeau, gérant *eur procurer des moyens de dé- 
du personnel, Maurice Girard ingé- ,en*e' 'os ouvriers ne réagissent pas 
nieur industriel. M. Giraldeau sou- fous de la même façon et qu'en dé- 
haifa la bienvenue au nom de la de ses compensations, l'industrie, 
compagnie. Il s'est dit heureux d'ac- avec son développement intense et 
cueillir une si belle délégation, ren-1 rapide, apporte des complications 
dit hommage au travail de Mlle A. résultant de la tension contir 
Mailloux présidente de l'Assocïa-! d'une personna ité mal adaptée 
tien des Infirmières du District qui
est à l'emploi de la compagnie de­
puis de nombreuses années.

Mlle Mailloux après avoir remer­
cié le gérant du personnel, expliqua 
aux infirmières venues à l'usine pour 
se renseigner sur le Nursing indus­
triel, que par la présence des repré­
sentants de la compagnie, elle a­
vait voulu donner un exemple à l'ef­
fet que la collaboration et les rela­
tions sociales de l'infirmière doivent

Pèlerinage
------- A —

annuel

STE-ELISABETH -11 juillet 1952
Sainte Anne

CEREMONIE A 2 H. 30
Présidée par Sou Excellence Mgr Pu pineau

Sermon par M. l’abbé Alphonse Lefebvre
Vénérai ion de la relique 

Visite de la nouvelle église paroissiale après la cérémonie,

continue,
%a

ambiance et des restrictions impo­
sées au budget familial. Après tou­
tes ces considérations, la conféren­
cière exprima l'opinion que si l'infir­
mière industrielle n'est pas au che­
vet du malade, elle est penchée sur 
l'humanité laborieuse pour adoucir 
ses fatigues et qu'elle est au service 
d'une société malade.

Après quelques rafraîchissements 
et la visite du département médical, 
les visiteuses se dirigèrent vers l'U- 
mré Sanitaire.

Unité Sanitaire
Mlle J. Huot de l'Unité Sanitaire 

de St-Jérôme, parla de l'origine des 
Unités Sanitaires, de leurs fonctions, 
des services qu'elles rendent et dé­
tailla le rôle de l'infirmière-visiteu­
se, principale auxiliaire du méde­
cin dans la prévention des maladies 
contagieuses, la lutte contre la mor­
talité maternelle et infantile, la tu­
berculose, le contrôle des maladies 
vénériennes, l'inspection médicale 
des écoles. Son rôle se manifeste 
surtout dans les familles à l'école 
et dans les consultations.

Hôtel-Dieu de St-Jérôme
La troisième partie, fin du pro­

gramme, comportait la visite à l'Hô­
tel-Dieu de S-Jérôme, là où les 
déléguées reçurent un accueil bien

Samedi dernier, le 12 juillet, par 
une journée chaude et ensoleillée, 
propice aux ralliements, MM. Pleau 
Dulude, de Montréal, représentant 
les Editions Canadiennes Enrg., con­
voquaient l'Association de motocy- 
c! stes et tous les clubs de motocy 
clistes de la province à une grande 
excursion dont le terme était le 
Sanctuaire N.-Dame de la Paix 
chez M. et Mme Ernest Harnois à St 
Thomas de Joliette.

Pour donner à ce rendez-vous le 
plus de solennité possible les orga­
nisateurs avaient invité Son Excel­
lence Mgr Papineau à ulîer célébrer 
une messe basse à 10 h. a.m. aux 
Intentions des motocyclistes et à leur 
adresser la parole et à bénir leurs 
motocyclettes. Il y avait aussi au 
programme la bénédiction solennel­
le d'une statue de Ste-Anne, don 
des motocyclistes de même qu'un 
salut au Saint Sacrement après le 
dîner. Informés par la famille Har­
nois et sur leur invitation, plusieurs 
paroissiens de St-Thomas, MM. les 
vicaires en tête se rendirent au 
Sanctuaire N.-Dame de la Paix pour 
rendre hommage à la Vierge, ac­
compagner et saluer les visiteurs qui 
devaient venir en particulier, de 
Montréal, Trois-Rivières et St-Ga- 
briel, au nombre d'environ 400.

Vers 10 hres arrivèrent, le prési­
dent de l'association motocycliste

de Montréal, le vice-président, les 
organisateurs de cette journée et 
quelques autres motocyclistes. Mal­
heureusement et au grand désarroi 
des organisateurs, les centaines de 
personnes déjà rendues, apprirent 
que pour des raisons incontrôlables, 
les centaines de motocyclistes atten­
dus ne viendraient pas. Mais Notre- 
Dame de la Paix ne fut pas oubliée 
pour cela. Le programme religieux 
sc déroula avec piété, la foule as­
sista à la messe de Son Excellence 
qui célébra ayant à ses côtés, MM. 
.es abbés F. Mousseau, A. Forget et 
Y. Mélançon, M. et Mme Ernest Har 
nois, leur famille, les religieuses de 
St-Thomas, MM. les abbés L. Forget 
M. St-André, le R. Fr. H h i , 
ie R. Fr. Savignac, capucin, et nom 
bre d'autres sans oublier les orga­
nisateurs et les vaillants motocyclis­
tes qui s'étaient rendus. Après la ce 
rémonie religieuse un dîner fut ser­
vi aux invités d'honneur et un sa­
lut fut chanté au Sanctuaire. Désap 
pointés, mais non découragés, MM 
Pleau et Dulude remercièrent vive­
ment Son Excellence d'avoir bien 
voulu répondre à leur invitation Je 
môme que la famille Harnois et tou. 
les paroissiens présents et ils promi­
rent de se reprendre au mois d'uoùl 
et cotte fois, d'amener un grand 
nombre do leurs membres au Sanc­
tuaire Notre-Dame de la Paix de St- 
rhomas.

courtois. Après la signature dans le 
Livre d'Or, la révérende Mère Ber­
nier, supérieure, adressa la bienve­
nue en des tonnes significatifs. "Il 
m'est bien agréable, dit-elle, d'ac­
cueillir dans cet hôpital une aussi 
importante délégation du District 
no 7, de se rencontrer pour mettre 
nos idées en commun, prendre cons­
cience de nos responsabilités, déli­
bérer des moyens à prendre pour 
atteindre les mômes fins. Dans le 
rouage compliqué de la société mo­
derne, le Nursing sous fous ses as­
pects joue un rôle important. Que 
ce soit dans les services d'hygiène 
publique, à l'école ou à l'usine, 
dans les organisations de médecine 
préventive tout comme dans les la­
boratoires, les salles d'opération de 
nos hôpitaux, tous vos gestes tradui­
sent vos sentiments et sont l'expres­
sion de votre conscience profession­
nelle."

En invitant les membres à visiter 
l'hôpital, la révérende Mère Bernier 
émet le voeu de ne pas nous quit­
ter sans apporter dans notre esprit 
une grande fierté pour cet hôpital 
construit spécialement pour les ma­
lades de la région.

Après la lecture du procès-verbal 
par Mlle E. Gauthier, secrétaire, un 
groupe d'infirmières de l'Hôtel-Dieu 
entonnèrent un chant de circonstan­
ce qui toucha l'auditoire. Les invi­
tées visitèrent ensuite l'hôpital: dé­
partements de médecine, chirurgie, 
laboratoire de pathologie, service 
d'électro-radiologie, maternité, pou­
ponnière, pédiatrie, etc. Cet hôpital 
des plus modernes, fit l'admiration ! 
de foutes.

Un goûter succulent- fut ensuite 
servi par les étudiantes-infirmières. 
Le Salut du Saint-Sacrement devait 
terminer cette fête inoubliable. Au 
cours de cette cérémonie M. l'abbé 
Roland Chartrand fit une allocution: 
"C'est la première fois, nous dit M. 
i'Aumônier que je suis témoin des 
activités de l'Association des Gardes 
Malade et cet heureux échange 
d'amabilité me réjouit. Notre hôpi-

*a’ s'honore de vous accueillir. Vou i 
me donnez cette bonne impression 
d'être des personnes sérieuses, dé­
vouées et compétentes. Je suis pur- 
fuculiôrement lier île vous dire ma 
satisfaction. La raison de ce déploie­
ment de grâces, je la vois dans cet 
te union que vous encercle. Je ne 
saurais trop vous encourager à de­
meurer unies, puisque de cette u­
nion naissent la force, la grâce et 
les plus heureuses réalisations.".
Corps de Clairon

Pendant lu cérémonie religieuse, 
le corps de clairon du Collège Com­
mercial de St-Jérôme, sous la direc­
tion du révérend Frère Patrice, nous 
a fourni des impressions émouvantes 
en faisant retentir le Salut au Dra­
peau, puis alors que les membres 
réunis en lace de l'hôpital, se pré­
paraient au départ, le corps de clui 
ron nous lit entendre des airs ap­
propriés. Les malades s'entassaient 
aux fenêtres pour participer à la tè­
te do famille.

C'est dans un tel décor que ma­
demoiselle G. Ducharme de Joliette, 
secrétaire-adjointe, remercia l'assis­
tance. Elle sut loucher tous les 
points, elle eut un mot de recon­
naissance pour les responsables de 
cette belle jouprnée: la présidente et 
ses collaboratrices, tout particuliè­
rement, la R. Mère Bernier, les au­
torités de la Regent Knitting, l'Unité 
Sanitaire, l'Hôtel-Dieu de St-Jérôme 
le Collège Commercial, ainsi que 
toutes les infirmières présentes reli­
gieuses et luiques. Comm.

La Bible"
vous parle...

Ce n'est plus moi qui vis, c'est le 
Christ qui vit en moi. Tout en conti­
nuant à vivre dans la chair, je vis 
*d'une vie supérieure) par la foi à 
ce Fils de Dieu qui m'a aimé et s'est 
livré pour moi <Gal. 2, 20)
(Texto préparé par la 
Société Catholique de la Bible)

PELERINAGE
»

DU DIOCESE DE JOLIETTE

AU CAP DE LA MADELEINE
LE 3 AOUT 1952

Sous le patronage de Son Excellence Mgr J.-A. Papineau 
Sous les auspices des Zouaves de la Cathédrale

3 trains spéciaux du Pacifique Canadien
GARE AVENUE DU PARC......... 6 h. 35 a.m.

Montreal: aller et retour $3.50
JOLIETTE, ..................................... 7 h. 15 a.m.

Aller et retour $2 05 (aucun arrêt)
HT-G A BRI EL,................................. 7 h. 00 a.m.

« Aller et retour $2.80
Demi-tarif pour les enfants

BILLETS EN VENTE A L’EVECHE POUR JOLIETTE, 
ET DANS LES GARES SUR LE PARCOURS

Départ du Cap: Train de Joliette, 5 li. 25 — Train de Montréal, 4 li. 50

3 autobus
DEPART: 1er 5 h. 45 de ST-MICHEL (arrêt à St-Zénon, Stc- 

Emmélie, St-Jean-de-Matha) — 2e 6 li. 15 de ST-COME 
(arrêt à St-Alphonse, Ste-Marcelline, St-Ambroise) — 3e 
6 h. 30 de STE-BEATRIX (arrêt à Ste-Mclanic).
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"VOUS ETES LES MISSIONNAIRES DU
MONDE DU TRAVAIL"

"Vous êtes les missionnaires de 
l'intérieur". C'est en ces termes que 
M. Emile Naulr, président national 
de la J.O.C., ouvrait lu 17ième Ses­
sion Intensive du mouvement, repre­
nant ainsi les paroles de S.S. le Pa­
pe Pie XI. "Nous devons être enga­
ges plus que jamais au service de 
l'Eglise et de la classe ouvrière, 
surtout en cette année du 20e an­
niversaire de la J.O.C.", dit-il' s'a­
dressant aux 150 dirigeants, 
géantes et aumôniers fédéraux et 
nationaux de la J.O.C que ces assi­
ses importantes réunissaient du 27 
juin au 1er juillet, au Séminaire de 
Philosophie, à Montréal.
Les programmes pour 1952-53

Au cours de ces quatre journées, 
on consacra plusieurs heures à ’a 
preparation des programmes pou.' 
i'année 1952-53. D'abord l'enquête 
nationale dont le sujet, "Les loisirs 
des Jeunes Trava Heurs" avait déjà 
été accepté. Deux exposés ont été 
présentés pour expliquer le vrai 
sens des loisirs et en montrer l'im­
portance actuelle due à la mécani­
sation du travail qui dépersonnalise 
l'ouvrier et à la diminution du nom­
bre d'heures de travail. Voici 'es ob­
jectifs qui ont été préc'sés pour cet­
te enquête-

1. faire réa'^ser aux jocistes et 
aux jeunes travailleurs le déséquili-|

bre entre loisirs divertissements et 
loisirs culturels, et le mauvais em­
ploi des loisirs divertissements.

2. leur faire désirer des loisirs 
plus formateurs.

3. transformer les milieux dans 
lesquels les jeunes travailleurs pas­
sent leurs moment de loisirs.

4. Organiser une action de reven­
dication en ce qui a trait aux en- 
dro’ts de loisirs que, seuls, ils ne 
pourraient réformer.

Le programme reiigieux portera 
sur la justice et montrera aux jocis- 
res et aux jeunes travailleurs les de­
vons de justice qui se posent dans 
es milieux de *ravail, d'affaires et 
de oisirs, et les devoirs qu'ils ont 
envers la socié’é.

Un autre point important de ces 
réunions fut le 20e anniversaire du 
mouve t d'une façon particu- 
•îère, ie ra ement du 14 septembre 
au Cap de la Madeleine auquel au- 
delà de 20,000 jeunes participeront. 
On discuta des moyens de propa­
gande, du recrutement et de l'orga- 
n'sation du ralliement.

Les responsables du Service de 
Préparation au Mariage étaient au 
nombre des participants de la Ses­
sion. Cette initiative fut prise parce 
que ’e S P.M. est îe prolongement 
de la J.O.C., c'est la J.O.C. même a­
daptée aux fiancés. Elle s'est avérée 
très heureuse et aidera sûrement les

responsables du S.P.M. à travailler 
toujours avec l'esprit jociste dans le 
but de conquérir et préparer les jeu­
nes travailleurs au mariage.

Nominations
Cette Session Intensive fut aussi 

marquée de la nomination de deux 
nouveaux dirigeants pour le Service 
de Préparation au Mariage. Ce sonr 
M. René Martin de Montréal et Mlle 
Thérèse St-Onge de Drummondvil- 
le. Par ailleurs, c'est avec regret qu' 
on apprit les démission de Mlle Mo­
nique Routhier qui était secrétaire 
nationale de la J.O.C.F., et de Mlle 
Blanche Lepage qui avait rempli la 
charge de responsable nationale de 
Service de Préparation au Maria­

ge pendant 3 ans.
On sait que c'est au cours de cet­

te Session Intensive qu'eut lieu un 
grand souper réunissant les dili­
gents actuels du mouvement et quel­
ques 300 anciens dirigeants, diri­
geantes et aumôniers de la J.O.C.

Peu avant la séance de clôture, 
au cours de laquelle M. Emile Nault 
président national, Mlle Angèle 
Chagnon, présidente nationale et le 
R.P. Pierre-Paul Asselin, o.m.i., au­
mônier national, ont adressé la pa­
role, l'assemblée décida d'envoyer 
un câblogramme à Mgr Joseph 
Cardijn, fondateur de la J.O.C., a­
fin de lui offrir des voeux de prompt 
rétablissement. Mgr Cardijn est ac­
tuellement hospitalisé en Belgique.

Pour libérer voire maison des insectes

Téléphone: 4137

ON FABRIQUE AU C.OUT DU CLIENT
CHEZ

A. BLAIS & FILS ENRG.
Meubles de tous genres en bois naturel ou plaqué, 

buffets de cuisine, chaloupes, yachts, etc.
Réparation de meubles de tous genres.

285, RICHARD, JOLIETTE. Qué,

LEON GAUDET MEUBLES
C hesterfield, set de chambre, set de cuisine chromé, rug 

tapis, coffres de cèdre, poêles, fournaises, réfrigérateurs, mou­
lins a laver “Beaty" “Maxwell" “Easy", sommiers, matelas à 
ressorts bicycles, lampes torchères et juniors, couchettes iTen-
iant, d acier, table de salon, chaises berçantes, miroirs, chai­
ses hautes.

191, DE SALABERRY Tel. : 4197
____ (En luce de l'école St-Jean-Baptiste, Joliette)

produit le plus efficace à employer 
contre les insectes qui infestent le 
plus souvent les maisons. C'est la 
conclusion d'une enquête conduite 
par un laboratoire d'essais à la de­
mande du Reader's Digest et qu'on 
pourra «lire dans SELECTION de juil­
let. Le chlordane est un liquide bru­
nâtre et sirupeux composé de chlo­
re, de carbone et d'hydrogène. Ca­
ractérisé par une odieur de bois 
mouillé, il constitue l'agent actif de 
plusieurs insecticides que l'on trou­
ve dans le commerce. (L'insecticide 
ne doit pas contenir plus de 2 p.c. 
de chlordane. Pourcentage à véri­
fier sur l'étiquette du produit).

Pour tuer les fourmis, il convient 
de verser le choldane directement 
dans le nid de fourmis, si on a pu le 
repérer; sinon, avec un pinceau de 
deux pouces, il faut appliquer le 
chlordane tout le long des chemins 
que les fourmis empruntent pour al­
ler chercher leur subsistance.

Dans le cas des cancrelats, il faut 
appliquer le chlordane plus parti­
culièrement le long des tuyaux d'eau 
au niveau des plinthes, dans les fen­
tes, les endroits obscurs, sous le ré­
frigérateur, etc. Afin de bien attein­
dre ces endroits difficiles d'accès, 
l'accessoire le plus pratique est une 
burette de mécanicien pourvue d'un 
long bec recourbé.

Pour se débarrasser des poissons 
d'argent et des punaises (qui peu­
vent apparaître dans la maison la 
mieux tenue) on badigeonnera au 
chlordane les cadres de fenêtres, les 
plinthes, les ouvertures d'entrée des 
canalisations d'eau. Et, pour les pu­
naises en particulier, il faut passer 
l'insecticide autour des craquelures 
du plâtre, autour des bords de pa­
pier-tenture décollés, ainsi que sur 
'es bourrelets et les houppes des ma­
telas.

Le chlordane tue à la fois les mi­
tes et leurs larves. Avec un pinceau, 
on n'a qu'à en enduire de produit 
tous les coins et jointures des pla­
cards et des garde-robes. Dans le 
cas où les vêtements sont déjà mites, 
il faut répandre le chlordane carré­
ment dessus, sous forme de vapori­
sation. Les classiques boules à mites 
sont efficaces, mais il en faut dix

livres pour chaque cent pieds cubes 
d'espace.

Quand on veut débarrasser un 
chien de ses puces, il faut le sau­
poudrer avec de la poudre de DDT 
à 5co. Il faut aussi vaporiser de cet­
te poudre dans la niche ou le panier 
de couchage. Cependant, il ne faut 
jamais utiliser ce produit pour le 
chat parce qu'il se lèche et pour­
rait s'intoxiquer. II vaut mieux le pas­
ser à la poudre de pyrèthre.

LE DDT au-dessus de 5c/o est dan­
gereux pour l'homme, et le chlorda­
ne au-dessus de 2%. De plus, re­
commande SELECTION, on ne doit 
jamais se servir d'arsenic sous aucu­
ne forme, et il est bon et prudent de 
se rappeler que les solutions huileu­
ses peuvent tuer les plantes d'appar­
tement et elles sont en général très 
inflammables. Il est vrai que les é­
mulsions ou mélanges à l'eau sont 
parfois difficiles à trouver, mais il 
vaut mieux les utiliser.

DECOUVERTES 
EN MEDECINE

Nouvelle hormone qui peut soula­
ger considérablement les arthritiques 
et rhumatisants succès dans la lutte 
contre la syphilis et découverte d'une 
substance bienfaisante sécrétée par 
le redoutable streptocoque, tels sont 
les récents progrès médicaux rappor­
tés et commentés dans SELECTION 
du Reader's Rigest de juillet.

A la suite de recherches et d'ex­
périences variées, on a découvert 
que l'hydrocortisone est une nouvel­
le hormone plus puissante que la 
cortisone; elle permettra de soula­
ger mieux encore les misères de 
beaucoup de sujets atteints de rhu­
matisme déformant. Elle rendra éga­
lement de grands services aux mala­
des souffrant de polyarthrite inflam­
matoire ou qui n'ont que quelques 
articulations atteintes. La nouvelle 
hormone enraye la douleur, rend 
leur souplesse aux articulations et 
fait céder l'enflure. Après une seule 
piqûre d'hydrocortisone, le soulage­
ment s'est déjà maintenu jusqu'à huit 
jours chez certains patients. L'on s'at-

l’eunkuM

vous installez une
CONNOR-THERMO

Des centaines de milliers de ménagères 
canadiennes vantent auprès de leurs amies 
les mérites de la cuve THERMO exclu­
sive et brevetée qui conserve l’eau 
CHAUDE pendant toute la durée du 
lavage, et leur économise de l’argent tous 
les jours de lessive. Elles leur expliquent 
comment le COLLECTEUR DE SALETÉ 
CONNOR absorbe la saleté des tissus et 
l’empêche de passer et de repasser à tra­
vers le linge. Chacune de ses 4l caracté­
ristiques durables fait de la CONNOR la 
laveuse la plus avantageuse sur le marché I

LAISSEZ HOUS VOUS DÉMONTRER CES AVANTAGES

Koui vous reprendrons votre vieille laveuse AU PLUS 
HAUT PRIX en échange d’une nouvelle CONNOR* 
THERMO et nous vous offrirons des conditions qui con­
viendrait à vêtrt budget 1

RATELLE
575 rue St-Viateur, Tél.: 4475 Joliette

soient disponibles sous peu.

téarate d'alumine.

90 p.c. des syphilis contagieuses.

Madeleine Caron parle de:

Cette fois-ci
J0U MEUBLE

POUR ENFANT
fabriqué avec une caisse à oranges. 
Sablez les côtés. Laissez la tublette 
du centre en place et ajoutez-en une 
autre, au-dessous, posée sur de minces 
planchettes. Enlevez la 
tablette du dessus et 
refixez-la avec des 
charnières. Vernissez, 
peiuturez ou émaillez.

'P
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LhS magasins, les grands magasins surtout, ont pri9 l’habitude de la 
vente “de blanc” semi-annuelle et lu 

maîtresse de maison s’est vite habituée à 
vérifier l’état du linge de maison et ii 
renouveler au besoin en tenant compte de 
ces aubaines qui reviennent tous les six 
mois. Souvent la vente de l’été est très 
fertile en occasions; il faudrait en profiter.

Les grands draps en font de plus petits, 
c’est entendu mais, à condition de s’y 
prendre à temps, ils resteront les grunds 
draps plus longtemps. Le milieu s’use 
bien plus vite que les côtés et au lieu 
d’attendre qu’ils cèdent pour appliquer le 
remède, la mère de famille ferait bien d’y 
voir plus tôt. On coupe le drap au milieu

-  — --- —- ^

dose agit comme un bistouri magi­
que qui découvre et détruit les par­
ties mortifiées tout en respectant les 
tissus sains. Jusqu'ici, les chirurgiens 
étaient souvent gênés par les débris 
et les tissus mortifiés qui encombrent 
les blessures et les plaies infectées 
Malgré tout leur art, le scalpel ne 
parvenait pas toujours à évacuer 
toute la sanie et à trancher le mort 
du vif. Mais aujourd'hui la varidase 
permet aux chirurgiens de se livrer 
couramment à des interventions qui 
n'étaient auparavant tentées qu'en 
désespoir de cause.

La santé des dents
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CACHE-POTS
en contre-plauué. Assemblez les coins 

avec ae petits cloua À finir ou 
avec de forte» lanièroa.

et on le coud de façon à ce que les côté»
«oient maintenant au milieu. 11 n’y u plus 
(ju’à ourler les côtés pour que le tout dure 
encore assez longtemps. Reparer ainsi 
les draps, mais c’est un travail tout indi­
que pour la grande fillette qui fait juste 
apprendre à se servir de la machine h 
eoudre électrique. Elle aura lu satisfaction d’un travail qui semble 
il importance mais elle s en sera tirée si vite et si facilement!

truand il faut renouveler les draps, souvenez-vous de les prendre 
assez longs! Il faudra recouvrir le matelas uussi bien à la tète qu’au pied, 
ne 1 oubliez pas La qualité du coton, et partant la durée, c’est beaucoup 
le nombre de fils au pouce. Cela saute aux yeux qu’un tissage bien serré 
\nut mieux que 1 autre qui serait à jour sans l’apprêt destiné à sauver 
Ica upparances. Au premier lavage, cet apprêt partira ... et que de 
regrets pour I acheteuse négligente! 4
„ k? ^ouvertures trop courtes, on pourrait les retaper en leur cousant 
un med de coton de fantaisie. De culte façon la laine enveloppera encore 
le dormeur — épaules comprises — mais non pas le matelas. C’est h 
étudier avant de renouveler les couvertures.

laine est plus chaude quand un double de coton la recouvre, les 
acheteurs de 1 armée en ont fait l’épreuve. Dune on uuru sur les lits un 
couvre-pieds en coton léger et joli pour protéger les couvertures, ré­
chauffer 1 occupant du ht et embellir 1a chambre. Les cotons plissés, 
neuris, à petits carreaux, ou à rayures multicolores, sont tout indiqués 
Vous les trouverez au rayon des tissus ù robes et de grâce profitez des 
ventes et soldes de lu fin do l’été pour hubiller vos lits. *

S’il faut renouveler des couvertures de laine — ou purce que c’est si 
comfortable — allez donc voir les couvertures chuufféea à l’électricité 
11 y u des édredons extrêmement décoratifs; il y u des couvertures de 
“TJ:"-" cho“ de couleurs; il y a aussi un drap de nylon léger h sou- 
ta d u" entretien si faede que c’est un rêve. D’ailleurs avec ce drap
soit ^ne" paU ^U^m&a. lü8qUeUefl cW 8üit ,a

A,îl0rme-Ur, “it( t0ut ®oôfort d’une tempérlture'à
récompensée.^ ^ ^ D0UVeauté dana le Kenre> votre curiositiseru bien

* (TOUS DROITS RÉSERVÉS)

Q. — Quand un abcès ordinaire 
se forme près de la racine d'une 
dent, est-il naturellement absorbé 
parle courant sanguin ou l'inter­
vention d'un dentiste est-elle néces­
saire?

R* Un abcès à la racine d'une 
dent doit toujours être traité- par un 
dentiste. Une des raisons majeures 
exigeant l'intervention du dentiste 
est qu'il faut empêcher justement 
que les germes, provenant d'une 
dent infectée ou d'un abcès à la ra­
cine d'une dent, puissent être en­
traînés dans le système sanguin 
pour être conduits par lui vers tou­
tes les parties du corps, ce qui pour­
rait causer une infection secondaire 
dans les reins, les yeux ou dans les 
autres organes.

Q. — Cela vciut-il vraiment la pei­
ne de faire obturer des dents de 
lait?

R. -- Très certainement, les dents 
de lait doivent absolument être soi­
gnées, traitées et obturées dès le pre­
mier signe de carie. Si les dents de 
la première dentition sont négligées,
I enfant, de ce fait, est privé du seul 
moyen dont il devrait disposer pour 
mâcher, pour bien mastiquer durant 
les si importantes années de la crois­
sance. Des petites caries, des cavités 
qui, dans ces dents de lait, ne se-

rainî pas traitées et obturées entraî­
neraient la dévitalisation de ces 
dents, qui deviendraient des dents 
mortes". Et des petites dents mor­

tes" sans vie, dans la bouche d'un 
enfant contrarient gravement tout 
l'ordre chronologique normal voulu 
et suivi par la nature. Il en résulte­
ra de grandes difficultés dans l'érup­
tion des dents de la deuxième denti­
tion et un désastreux alignement, 
complètement anormal et irrégulier 
de ces dents permanentes. Mais le 
plus grave et dangereux de tout, 
c'est que des dents de lait "mortes" 
sont pour l'enfant une source iné­
vitable de très sérieuse infection, qui 
peut être la cause de lésions et de 
troubles inguérissables, affectant le 
coeur, les articulations, les yeux, etc. 
etc.

La Ligue d'Hygiène Dentaire de 
la Province de Québec Inc., 3411 
rue Chapleau, Montréal 34, est heu­

reuse de répondre gratuitement, par 
lettre pessonnelie à toutes les ques­
tions qui lui sesont posées sur ia san­
té des dents et des gencives des en- 
fents et des grandes personnes. Elle 
offre, gratuitement également, d'en­
voyer sur simple demande, aux futu­
res et aux jeunes mamans, des bro­
chures illustrées traitant de leur a­
limentation rationnelle dans bat­
tent d'un bébé et des soins spéciaux 
alimentaires et dentaires à prendre 
par elles et à donner à leurs enfants 
pour sauvegarder leur propre den­
tition et assurer de bonnes dents à 
ces derniers. Bien donner son nom 
et adresse postale exacte et com­
plète.

------------ - - «»------
Le chrétien qui s'entretient de la 

parole divine lue ou chantée, de­
vient facilement une âme profonde 
ut mystique, c'est-à-dire intimement 
unie au Seigneur.

700 RUE ST-VIATEUR, JOLIETTE, P.Q. Tél. 4434

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES

BRUNEAU ST-GEORGES 
B.A., C.A.

LAURENT-L. LALONDE 
B.A., A.P.A., L.S.C.

Téléphones: Bureau: 7642
Résidence: 4275

Boite postale: 100

Feu —

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

Vie - Accidents - Maladies - Responsabilité

SPECIALITE i
Grêle - Entreposage - Séchoir 6 tabac |aune - etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, QUE.
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PLANCHE ISOLANTE*

DONNACONA

RODOLPHE DESLONGCHAMPS K-.

FERRONNERIE I;?

St-Lin-des-Lourentides, Que. fl
Campés au Lac Ayotte pour une quinzaine *de jours, les Scouts de la troupe cathédrale, sont photogra- 

alors que dans un coin de patrouille, ils sont en train de laver la vaisselle après le dîner.
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POUR BONNE APPARENCE

CINEMA ET
CINE-CLUBS

(Spécial à l'Action Populaire par 
J.-Rosaire Paquin)

Il nous faut du cinéma pour les 
enfants et des ciné-clubs pour les a­
dultes. Voilà deux vérités qui com­
mencent à être un peu mieux com­
prises, et qui, je l'espère, finiront 
par faire leur chemin.

Depuis vingt ans, la mentalité et 
l'esprit des gens a bien changé à ce 
sujet, tout comme en celui des bi­
bliothèques et des loisirs, d'ailleurs. 
Pensez donc, le Gouvernement qui 
donne de l'argent pour amuser les 
enfants! Il y a vingt ans, le parti qui 
aurait mis ça à son programme au­
rait été renversé tout comme on a 
déjà renversé inconsidérément 
un projet de bibliothèque dont on 
accepte aujourd'hui avec joie la 
magnifique réalisation.

Voyez-vous, chers amis lecteurs, 
c'est qu'il faut attendre que les fruits 
mûrissent pour les manger. Et le 
projet de bibliothèque n'était pas 
mûr il y a dix ou quinze ans non 
p:us que le projet d'une cinémathè­
que documentaire scolaire régiona­
le. Mon Dieu! Que certaines vérités 
prennent donc du temps à mûrir 
dans les esprits! Mais, patience, ça 
va venir. Quel progrès!

Il y a vingt ans, on ne faisait au­
cune distinction, il n'y avait aucun 
classement quand il s'agissait de ci­
néma. On pensait immédiatement 
que tout cinéma était essentielle­
ment mauvais et tout écrit envoyé à 
nos journaux était voué au panier.

Mais depuis, le Pape a parlé. Il 
a même écrit toute une encyclique 
sur les bienfaits du cinéma et sur la 
bonne influence qu'il peut avoir sur 
l'instruction et l'éducation des fou­
las pourvu que l'on sache s'en ser­
vir et en diriger la production.

Aussi, il ne se passe pas une se­
maine maintenant sans qu'il y ait sur 
nos quotidiens de Montréal deux ou 
trois articles qui décrivent les bien­
faits du cinéma documentaire ou 
sainement récréatif ou qui prônent 
un cinéma adapté aux enfants.

Tout dernièrement encore, Ger­
maine Bernier racontait qu'elle était 
allée voir un film représentant la 
chèvre re M. Séguin. Ca doit être 
magnifique! Sur le Devoir du 8 juil­
let, elle rapporte qu'aux terrains de 
jeu de Montréal, ''les enfants s'amu­
seront même à faire du cinéma".

Jean Quévai, sur la Presse et sur 
le Devoir — tous les grands jour­
naux parlent aujourd'hui de cinéma- 
clubs et de cinéma pour enfants, 
c'est signe que c'est important et que 
les lecteurs prennent aujourd'hui in­
térêt à ces questions. Imaginez-vous 
donc! Il doit bien y en avoir 8 ou 
10? Eh! bien oui. 150 cinéclubs 
groupant 70,000 cinéphiles. Ca, 
quand ça fera des représentations 
auprès des magnats du cinéma, ça 
pourra avoir autant d'influence que 
!es boudeurs de cinéma qui se font 
de moins en moins nombreux, d'ail­
leurs.

poor one
ACCÉLÉRATION

ACCRUE

Et puis, remarquez que l'organi­
sation des ciné-clubs n'est qu'à ses 
débuts.

"Ciné-projections actualités", de 
France (Angers) écrit tout un arti­
cle sur "le Cinéma à l'école" et il 
en est ainsi presqu'à toutes les se­
maines, même au Canada. Au Con­
seil de l'Inctruction publique, il y a 
un an ou deux, il a été question 
du cinéma à l'école. Et c'est heu­
reux, parce que, voyez-vous, on ne 
peut pas bouder indéfiniment le 7e 
art qui, avec la presse et la radio 
— et que dire de la télé. — est en 
train de mener le monde.

Il faudra donc s'adapter au ciné­
ma qui est né pour vivre et qui vi­
vra,, ou, plutôt, il faudra adapter le 
cinéma à notre vie et pour cela, il 
faudra apprendre à juger un film 
pour en pouvoir retirer quelque pro­
fit... quand ce sera possible. S'il est 
mauvais et condamnable, par des 
critiques sensées et raisonnables que 
pourront faire parvenir aux produc­
teurs nos nombreux ciné-clubs, on 
finira par avoir des films qui nous 
conviennent mieux.

J.-L. Tallernay, dans "Radio-Cinô- 
ma", écrit fort justement: "Il suffit 
de constater l'importance prise par 
le cinéma dans la vie de tous les 
hommes d'aujourd'hui pour s'éton­
ner d'un fait: le cinéma n'a encore 
aucune place dans les programmes 
scolaires.

Nous ne voulons pas parler, écrit- 
ii du cinéma comme "moyen" d'en­
seignement. Tous les professeurs de 
sciences natureUes de géographie 
d'histoire de l'Art, savent l'aide pré­
cieuse que peuvent leur apporter 
les films d'enseignement, et connais­
sent la pauvreté de nos cinémathè­
ques scolaires.

Mais il est peut-être plus urgent 
de faire entrer le cinéma à l'école 
comme "objet" de l'enseignement, 
d'apprendre aux élèves à compren­
dre, à juger un film, de leur donner 
une culture cinématographique qui 
soit au niveau de leur culture litté- 
*aire ou scientifique.

L'Ecole primaire apprend à ses é­
lèves à lire un texte écrit, à ana­
lyser la construction d'une phrase, à 
comprendre un récit. L'enseignement 
secondaire prolonge cette initiation 
en développant l'esprit critique, en 
habituant ses élèves aux comparai­
sons entre écrivains, en leur don­
nant le sens de l'histoire littéraire.

Une fois leurs études terminées, 
la plupart des hommes et des fem­
mes d'aujourd'hui n'ouvriront qu'ex- 
ceptionnellement un livre, sauf si 
}eur métier ou leur profession les y 
oblige. Tous iront au cinéma. Cer­
tains verront un film par semaine. 
Rien, dans l'enseignement qu'ils 
auront reçu, ne les aura préparés à 
cpprécier les films, à réagir pen­
dant et après leur projection ou sim­
plement à en comprendre les fines­
ses.

Quelle que soit l'opinion que l'on 
ail, d'ailleurs, sur la valeur d'une 
culture cinématographique, on ne 
peut nier sa nécessité. L'existence et 
i'immense audience du cinéma sont 
des faits. Ou bien, on livrera les 
hommes de demain sans défenses 
au cinéma, ou bien ou trouvera les 
méthodes qui les rendront aptes à 
juger et à choisir dans ce domaine 
comme dans les autres.

Et, conséquence qui n'est pas né­
gligeable, « dans le premier cas, la 
production cinématographique res­
tera ce qu'elle est: un commerce

Illustré — Sudan 2 portièros Chevrotât StyUlin* do luxt
Une valeur General Motors

La moins chère de sa catégorie!
La Cheviolet, la vedette, est la moins chère 
de sa catégorie. C'est la plus belle des voi­
tures à bas prix du Canada — et la valeur 
d'auto la plus merveilleuse du pays!

Vous y gagnerez à acheter la Chevrolet
la meilleure des voitures à bas prix!

À SI BAS PRIX!

Voyez la manière superbe dont Chevrolet réunit toutes ces 
caractéristiques des voitures les plus coûteuses ... et vous 
apporte le nouveau standard plus imposant de beauté, 
de performance, de confort et de sûreté ... et c'est quand 
même l'assortiment le moins coûteux de sa catégorie!

Puissance centrepoiso

JW1’
VVY

Lu vibration «lu mo­
teur et les poussées 
motrices sont atté­
nuées — isolees ties 
occupants. Le moteur 
est souplement sup­
porté sur îles mon­
tants latéraux éle­

vés . . . centré, posé, amorti au caoutchouc.

IL SE VEND PLUS DF CHEVROLET QUE DE TOUTE AUTRE VOITURE

Suspension à genoux 
mécaniques unifiés

. - La célèbre suspen­
sion à genoux rnéca- 
niques Je Chevrolet 
est encore plus 
douce. Les nouveaux 
amortisseurs sont 
plus ellicaces et plus 
rapides que jamais. 

Le contrôle des ressorts est immédiat et con­
tinu sur toutes routes.

Puissant moteur 
à soupapes en tête

La tendance des moteurs est 
toute vers les soupapes en 
tête! Et Chevrolet fabrique 
des moteurs de ce genre de­
puis quarante ans! Le mo­
teur à soupapes en tête le 
plus puissant que Chevrolet 
ait encore construit est em­

ployé avec la Powerglide; il a des pous­
soirs de soupapes hydrauliques. Sa perfor­
mance est réellement remarquable.

Voie extra-lurge
^j,. Il y a 58 pou­
----- ccs entre !es cen-

très. des roues

pour vous don­
ner plus de stabilité sur la route, moins de 
balancement dans les courbes!

Transmission automatique 
Powerglide

C’est une transmis­
sion automatique 
qui a la douceur et 
le refroidissement 

^ Kqcj-jjiw de l’huile. Etant
plus simple, elle a 
moins de pièces 

s’user. Elle est plus douce 
se fait à l’huile, sans en­

grenages intermédiaires. Facultative à coût 
additionnel sur les modèles de luxe.

susceptibles de 
parce que tout

Nouvelles couleurs superbes
Vous avez un grand choix de couleurs et d’en­
sembles de couleurs deux tons ... le plus

merveilleux assorti­
ment dans la caté­
gorielle lu Chevrolet. 
Les couleurs des inté­
rieurs distinctifs îles 
nouvelles De Luxe 
(rieurs distinctifs îles 

de l’extérieur des carrosseries.

Très gros freins
u____ __________ Les freins à tambour

Jumbo «b- t hevroh t 
B — tambour de I I 

\ ■ pouces - appli-
I tlucn* ph,s ‘Ie

pour plus .le puis 
” * sauce de freinage.

Les arrêts sont plus 
doux, plus sûrs, plus faciles. Les garnitures 
lices sont jusqu’à deux lois plus duiablcs.

Carrosserie par Fisher
La carrosserie Fisher établit le standard de 

__ -, L— style, de main­
-7 J oeuvrc, de con-

-/yffi/*a—J construction mu-
^__ n a c i e r F i s li e r

vous donne la 
protection île l’acier soudé à de l’acier . . . 
au-dessus, au-dessous et tout le tour.

Direction symétrique 
extra-facile

La commande est 
équidistante des 

i n *\» .. -n roues avant au lieu
d c(rc l’*Ktc Jcr"

'j 1 i«e lu roue gau-
lujjt che. Cette géomé- 

**’*,*L /&■ * tfje* de direction
avancée facilite de la^on surprenante la 
direction et la manoeuvre de stationnement.

La glace GM "Shade-Lite" 
réduit l'éblouissement, 

la chaleur et la fatigue
La Chevrolet ofiro

“Sliadif.Liic" et 
^| \ yi l’exclusive nuance

• graduée du pare­
} i » brise. La glace

’Shade-Lite” dans toutes les fenêtres réduit 
l’éblouissement et la ihaletir, vous aille à 
conduire plus sûrement et plus confortable­
ment. (Facultative à coût additionnel)

C I052BF

LUSSIER AUTO LIMITEE
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soumis à la publicité et dont les cli­
ents absorbent n'importe quoi. Dans 
le second cas, un public cultivé 
pourra orienter l'opinion en choi­
sissant les films qu'il va voir et par 
son exigence, élever le niveau du 
cinéma". (J.-L. Tallenay).

Comme il a raisin! Comme c'est 
juste!

Donnez-moi la radio, la presse et 
le cinéma et je transformerai le mon­
de (Archimède le Petit).

Quelques devoirs 
de l'agronome

S. Exc. Mgr Maurice Roy, arche­
vêque de Québec, a été le confé­
rencier d'honneur au banquet qui a 
marqué la clôture du 10e congrès 
de la Corporation des Agronomes 
du Québec, qui s'est terminé same­
di dernier, au Château Frontenac. 
L'éminent .orateur a rappelé quel­
ques devoirs de l'agronome en ces

termes:
"La terre est ce qu'il y a de plus 

ancien et de plus neuf dans le mon­
de. Si le cultivateur se croisait les 
bras pendant six mois", a souligné 
Son Excellence, "plus d'hommes 
mourraient l'an prochain que toutes 
les armées du monde n'en pour­
raient ensemble détruire".

"Vous êtes ceux chargés de gar­
der cette chose si remarquable par 
son ancienneté en même temps que 
par sa nouveauté".

"Deux dangers du milieu rural 
sont à craindre en ce moment. Ce 
sont: une circulation plus facile de 
l'argent et l'altrait hors des terres. 
C'est donc une économie nouvelle à 
envisager pour le cultivateur. Trois 
remèdes esquissés dans la Lettre 
pastorale des évêques en 1937 se 
trouvent toujours d'actualité. Ces re­
mèdes sont:

a — la nécessité de donner au 
cultivateur une plus grande estime 
de la profession agricole;

b — la nécessité d'améliorer l'en­
seignement dans le milieu rural et

c — de l'organisation profession­
nelle.

C'est à l'agronome qu'il appar­
tient d'inculquer dans les âmes cette 
estime de la profession agricole. 
C'est à l'agronome qu'il appartient 
également d'expliquer el de préve 
nir, par une éducation adéquate, 
tout ce qui lend à dégoûter les jeu­
nes ruraux de la profession d'agri­
culteur: petits détails, échecs, petits 
désappointements. C'est par là que 
vous empêcherez les jeunes de dé­
vier, de se décourager et que vous 
leur donnerez une plus grande esti­
me de leur profession.

"L'un des problèmes les plus ur­
gents est celui d'enseigner l'écono­
mie" continue Son Excellence, "Il 
suffit pour en voir la nécessité de 
considérer le jeune rural qui, au re­
tour du travail dans les chantiers, a­
vec un peu d'argent, le dépense ra­
pidement sans prévoir son établisse-

UN ECHANTILLON DE LA VIE SCOUTE

ment futur. L'agronome qui connaît 
par le détail les problèmes de la ter. 
re, et doit savoir tenir un budget, 
doit rappeler au jeune cultivateur 
qu'il doit toujours vivre dans la pers­
pective d'un foyer. Autrement, notre 
peuple, autrefois économe et pré­
voyant, pourrait devenir un peuple 
d'insouciants, de gaspilleurs, d'im­
prévoyants".

Rappelant la nécessité de l'asso­
ciation professionnelle, le conféren­
cier insiste sur la valeur de l'Union 
Catholique des Cultivateurs, et ter­
mine par ces mots: "Il dépendra de 
vous que notre classe agricole soit 
prospère, instruite, distinguée et qu' 
elle soit la base véritable et essen­
tielle de toute la structure sociale".

Le congrès de 1952 coincide avec 
le quarantième anniversaire de la 
création du corps agronomique de 
la province de Québec. A cette oc­
casion, "Le Bulletin des Agriculteurs" 
périodique agricole montréalais a 
donné une réception aux congressis­
tes, accompagnés de leurs épouses, 
au chalet du Québec Golf Club, à 
Boischatel.

ST-ALEXIS
NOUVEAUX COMMISSAIRES - 

M. Maurice Marsolais succède à M. 
Antonio Thuot pour l'école no 5. 
Nous remercions ce dernier de son 
grand dévouement, depuis neuf uns 
commissaire, i! remplaçait depuis un 
an M. Adrien Venne comme prési­
dent. Son assiduité aux réunions 
mensuelles nous ont prouvé qu'il ai­
mait à remplir les fonctions dont il 
avait la charge avec un esprit très 
religieux et d'une honnêteté remar­
quable. Son long terme nous en 
donne une large preuve. M. Roger 
Allard remplace M. Jean-Paul Cler­
mont pour l'école no 1.

—--------------♦----------------
Saint Ambroise raconte que, son 

frère, voyant le navire où il se trou­
vait près de couler, déposa sur son 
coeur la sainte Hostie et se jeta à 
la mer; porté par son divin fardeau, 
il aborda sans encombre en Italie. 
L'Eucharistie est toujours pour moi, 
au milieu des tempêtes du monde, 
le viatique de l'âme.
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Hon. ANTONIO BARRETTE, 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

J .«MARCEL DK AIN VILLE

BARRETTE & LEPINE INC.
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurances Ecu — \ ie — Accidenta — Maladies Patronales
Contre lu grêle — Etc,

Consultez avec confiance et sans frais

Téléphone: 7554 Bureau: 64 sud, Place Bourget 
JOLIETTE

YVES PELLETIER, C.R. LL,L.
AVOCAT

60 St-Jacques Ouesi.
MONTREAL, P. Q.
Tél. LA: 7205

rue St-lsidorc,
SAINT LTN, P. Q,
Tél.: 47
LE MERCREDI SOIR

Tel.: 7270 Tel.: 7270

J.-PAUL SANSREC.RET MARCEL SANSREGRET

M. SANSREGRET & FILS
MED ER IC SAN S REG RET,

DIRECTEURS DE FUNERAILLES
Salons mortuaires (1rs )dus modernes dans la 

province offerts gratuitement aux 
familles éprouvées.

SERVICE D'AMBULANCE. JOUR ET NUIT

569, RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, QUE.
Tél.: 7270 Tél.: 7270

IMPOSANTES FUNERAILLES DE JEAN-JACQUES
PELLAND A STE-ELISABEÏH

acompagnaif. Meilleurs voeux de 
bonheur aux nouveaux époux.

SAINTE-ANNE - N'oublions pas 
que c'est dimanche le 27 juillet, qu' 
aura lieu le Pèlerinage annuel à la 
Bonne Sîe-Anne dans la paroisse 
Dites-les à vos parents et à vos a 
mis...-----------------+-----------------

Décès et funérailles 
de Mlle R. Rives!

A l'hôpital St-Eusèbe de Joliette, 
le 30 juin dernier, est décédée à l'â­
ge de 84 ans, Mlle Rémigllde Rivest, 
fille de feu Urgel Rivest et de feu 
Marie Chevaodier dit Lépine, de­
meurant chez son neveu, M. Albert 
Z. Archambault, à 112 rue Ste-An- 
r.e.

Les funérailles ont eu lieu à la 
Cathédrale de Joliette, jeudi le 3 
juillet, au milieu d'un grand con­
cours de parents et d'amis. Le cor­
tège funèbre était dirigé par M. 
Maurice Brisson.

Le service fut chanté par son ne­
veu des Etats-Unis, M. l'abbé Wil­
frid T. Archambault, assisté de M. 
l'abbé Ferdinand Mousseau et de 
'abbé Jean-Marc Marsolais, corn- 

nie diacre et comme sous-diacre. Des 
messes furent dites aux autels laté­
raux par MM. les abbés Victor A- 
myot, Alphonse Lefebvre, Prosper 
Lafortune et Evariste Leblanc.

La défunte laisse dans le deuil 
son frère, M. Zénon Rivest, de St- 
Alphonse; ses belles-soeurs, Mmes 
Zénon Rivest (Mathilda Laurin), de 
St-Alphonse, Gaspard Rivest, (Anas- 
tîne Laurin), de Woonsocket, Del- 
phis Rivest, (Georgianna Majeau), 
de Springfield, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces des Etats-Unis et du 
Canada.

A la famille en deuil, nous réité­
rons l'expression de nos sympathies.

» arvt.

.atnol
P.M.E.

(D.N.C.) — Vendredi, le 11 juil­
let, eurent lieu dans l'église parois­
siale de Ste-Elisabeth, les imposan­
tes funérailles de Jean-Jacques Pel- 
land, décédé accidentellement, 
(noyé), lundi soir, le 7 juillet, à So- 
rel, fils de M. et Mme Alphonse Pel- 
land, née Forget Donia. M. le curé 
Aicide AI ary, a fait la levée du 
corps, et le frère du défunt, M. l'ab­
bé Hermès Pelland, professeur au 
Séminaire de Joliette, chanta le ser­
vice, assisté comme diacre, du R.P. 
Denis Périgord, C.S.V., professeur é­
galement au Séminaire de Joliette 
et comme sous-diacre, de M. l'abbé 
Gaston Pelland, séminariste des
Missons-Eîrangères, à Pont-Viau, et
frère du défunt. Les messes aux au­
tels latéraux furent dites par MM 
ies vicaires G. Gaudet et M. Roy. Au 
choeur, on remarquait en plus de 
ceux déjà mentionnés: Mgr Hector 
Ferland, curé de l'Epiphanie 
chanoine Eugène Dumontier, 
teur diocésain de l'Action (
que, du R.P. Louis Pageau,
premier-assistant général, de la So­
ciété, M. le cure Médérc Payette, de 
St-Féiix de Valois, M. le curé Ma­
thias Piette, de St-Roch, R.P. Arthur 
Forest, c.s.v. procureur au Séminai­
re de Joliette, M. le curé Osias Va- 
iois, de St-Paul, M. le curé Anselme 
Rondeau, et Notre-Dame des Prai­
ries, M. le curé Maxime Piette, de 
Sî-Edmond. M. le curé Albéric La­
lande de NotrejDame du Rosaire 
‘Terrebonne Heights), M. le curé Ai 
mé Désy, de Notre-Dame de Lour 
des, M. l'abbé Olivier Bérard, vicai 
'e de St-Féiix, R.P. Joseph Piette 
Montfortain, Haiti, M. l'abbé Ai 
phonse Lefebvre, vicaire à la cathé 
drale de Joliette, R.P. E. Théroux 
Montréal, M. l'abbé Hector Geof 
froy, M. l'abbé Léo Gamache, pro 
fesseurs au Séminaire de Joliette, M 
l'obbé Jean-Marc Marsolais, M. 
i'obbé Victor Chaumont, M. l'abbé 
Aurélien Brault, M. l'abbé Jean-Léo 
Pelletier, tous de l'Action Catholique 
diocésaine, M. l'abbé Gérard Bois- 
joly, vicaire à St-Jean de Matha, 
MM. les abbés R. Lasalle, R. Simard, 
P.-Emile Brazeau, du Séminaire de 
joliette, MM. les abbés Paul-Eugène 
Trahan et Lucien Beaulieu, des P. 
M.E., R. F. Jean-Pau! Laporte, c.s.v., 
assistant-directeur à Roberval, M. les 
abbés Gérard Drainville, Bruno 
Breault, Marcellin Nadeau, Léo Hé-

‘u, Marcel Beauséjour, Arthur E- 
mond, G. Pelletier, R. Desroches, G. 
Rivard, Forest Hénault, J. Baril, p. 
m e., Normand Blais, s.m.e., etc. La 
chorale sous la direction de M. le 
curé A’béric Lalande, a rendu avec 
brio la messe harmonisée d'Yon. 
Mlle Lorraine Casaubon accompa­
gnait à l'orgue. A l'issue du servi­
ce, M. l'abbé Lalande a chanté le 
"Pie Jesu".

Les porteurs étaient: MM. Roger 
Ménard, Robert Ménard, Jean-Jac­
ques Forge*, Yvon Forget, Yvon Hou- 
de, Marc Villemure, cousins et amis 
du défunt. M. Hermann Joly, de la 
paroisse, avait la direction des fu­
nérailles. Outre son père et sa mère, 
'e défunt laisse dans le deuil: ses

M. l'abbé Hermès, Gaston, 
Alban, Claude, Jean-Paul, Alexan-

e, Camille, sa soeur, Armande, 
ian beau-frère, M. Gérard Allard, 

belles-soeurs, Mmes Alban, <Cé- 
c e Charette), Claude, ‘Laure-An- 
ra Ménard), Jean Paul ‘ Adrienne i 
Ménard), Alexandre ‘Thérèse Bi- 
r.eau). La famille a reçu un grand 

>mbre de témoignages de sympa- 
nio; offrandes de messes, bouquets 

ritue s, couronnes, et une très 
assistance aux funé- 

Nous réitérons nos sincèares 
onces à la famille éprouvée.

LOUANGES - Le 9 juillet, M. le 
.icaire G. Gaudet présidait à la cé­
rémonie des Anges du corps de Dia­
na Adam, enfant bien-aimée de M. 
e* Mme Wilfrid Adam, née Rondeau 
F ore, décédée à l'âge de 6 mois et 
15 jours. Les petits porteurs étaient: 
André Forget, Claude Forget, Noel 
Ducharme, Gaétan Trudel. MM. 
Jean-Jacques Forget et Mathias Fer­
land ont fait les frais du chant et 
Mlle Lorraine Casaubon accompa­
gnait Nos sympathies à la famille.

MARIAGE LAPIERRE-SAVIGNAC— 
Samedi, le 12 juillet, M. le vicaire 
Marcel Roy bénissait ie mariage de 
André Lapierre, fils de M. e* Mme 
Edouard Lapierre, née Durand Ma­
rie-Jeanne, de St-Félix avec Mlle 
Fernande Savignac, fille de M. et 
Mme Edouard Savignac, née Roy 
Rosa, de cette paroisse, tes deux pè­
res ont assisté comme témoins au 
mariage de leur enfant. Sous la di­
rection de Mlle Jeanne Ferland les 
Enfants de Marie ont fait les frais 
c!u chant et Mlle Fleurette Laporte

RAWDON
BAPTEME — Le 9 juillet à M. et 

Mme Joseph Perreault ‘Yvette Trem- 
b;ay‘ un fils baptisé sous les noms 
de Joseph, Viateur, Serge, Gaston. 
Parrain et marraine: Viateur Per­
reault et Mme Joseph Perreault 
•Marie-Louise Paré), oncle et grand' 
mère de l'enfant.

SHORTS ET COSTUMES DE BAIN 
— Notre Conseil Municipal doit être 
félicité d'avoir décidé de ne plus to­
lérer les personnes qui passent dans 
nos rues où vont dans les endroits 
publics revêtus de shorts ou de cos­
tume de bain. A cet effet toute la 
population se doit de collaborer é­
troitement. Qu'on ne se gène pas de 
dénoncer à l'autorité civile les fau­
teurs de désordre et ceux qui en­
freignent la loi. Avec cette coopéra­
tion ceux qui ont charge de faire 
respecter l'ordre n'hésiteront pas à 
prendre des "moyens efficaces" 
pour fair cesser ces abus. Toute no­
tre population et tous nos touristes 
bien pensants sont des plus satisfaits 
ae cette sage décision. A nous d'y 
voir.

PETITES ANNONCES
• MACHINES A COUDRE I • POMPES ELECTRIQUES

Nous venons de reevoir un grois choix Ventes e, r(iparution9 de toutes mar. 
île machines à coudre Arrow et Ameri- ques Duro, Spromotor, Southern, Fair- 
can Home de tous les modèles. Condi* hunks; fumeuse pompe Hyprotnatic Sic- 
lions: jusqu’à 18 mois pour puyer. Fri* m; V»°W,»a7~ Jm^ale^e» *>80 St-Viateur, 
dolin Raidie, 580 St-Viateur, Joliette Tél.1 JOi,aiC’
•1823.

VENTE ET INSTALLATION Immeubles
Four le prochain poêle que vous proje- ^ °8* L*armudiere avec terrain en plus 

tez d’acheter, chauffant au bois, à l’hui- rapporte 4 fois, neuf, face parc. Restau- 
le ou uu gaz propane, voyez Nazaire rant détail 175 caisses liqueurs par se-
Iicaudry, 31 nord Place Bourget, tél. maine |e plus gros débit de liqueurs de 
< 465. 11 est le seul représentant autori- . ... . * . • n » . . . ..
sé des compagnies pour la région à ven- %a Vl e 1 e Josette. 3 epiccnes licenciées 
dre les fumeux poêles l’Islet et Enterpri- ù Joliette. Un garage à Montréal avec 
se. Nous installons nous-mêmes les appa- revenu par année: $7534.00, lavé 20,000 
reils ù gaz Propane. 21 fév. JNO | cliar9. 3 boulangeries 2 boutiques à bois.

4 logements rue Lavaltrie, manufacture

Mme Hélène 
Champagne

SALON DE BEAUTÉ
Ondula­

tions

■

Peimancntes 
uvee ou sans 

machine

A vendre : 
MAKE UP

PRODUITS "REVELON"
469, NOTRE-DAME

en haut de la Banque Royale
Tél.: 5811 Joliette

en opération à Joliette. Grosse manufac­
ture à Joliette libre. Bowling à Joliette. 
2 Théâtres. Gros commerce de mercerie 
à sacrifice. Plusieurs garages. Ronde de 
liqueurs. 2 magasins lingerie a Joliette. 
Transport ù Trois-Rivières. De très bel­
les maisons à Joliette et aussi des peti­
tes. Spécial rue St-Louis, 2 log. neufs. 
2 terres à sacrifices. J’ai beaucoup d’é­
changes. J’ai besoin de maisons centra­
les. R. Malo, agent, Joliette, Tél. 7129.

LOGEMENT DEMANDE
Paierait bon |>rix pour logement chauf­

fé, cinq ou six pièces. S’adressr ù Tél. 
5929. 3 f.p.

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoings 

Coupe de cheveu* 
i'j Traitement à 

l’huile

SALON DE COIFFURE

Claire Perreault
prop.

60, sud PLACE BOURGET 
Tél. 5361 - Le soir 5892

BUREAUX
D'AVOCATS

nbreuse

Tél. 6787 FLEURISTE
Mme Laurette Blais

Fleurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches

124 RUE ST-PAUL JOLIETTE, P. Q.

Nouvelle adresse — Chapeaux, coiilure
0 Notre grand choix de chapeaux peut satisfaire 
vos goûts et développer votre personnalité. — bel 
assortiment pour fillettes — (Ouvert tous les jours 
pour chapeaux de tous genres).

AUSSI COIFFURE: $4.00 et plus—permanentes 
sans machines $4.50 et plus—ondulations, etc...

_ SALON GABRIELLE FOREST
TEL.: 4704 — En haut de la Bijouterie Lechasscur.

Nouvelle adresse: 55 sud, PLACE BOURGET

STE-ROSE
DE POULARIES

‘Spécial) - VISITES A STE-RO- 
SE — Le 15 juin Mgr Georges Ma- 
lolleau, Prélat de Sa Sainteté et Di- 
.ecteur de l'Oeuvre d'Orient, ren­
dait visite à M. le Curé. Il fit le ser­
mon du jour alors que M. l'abbé 
Philippe Cloutier, curé de St-Jean 
de la Lande, Beauce en visite dans 
sn famille officiait ù la grand'messe 
et ù la procession de la Fête-Dieu.

Les Rév. Soeurs Paul-Aurèle de 
Montréal et Laure Angélina de 
Great Falls, Montana, des Soeurs de 
la Providence sont venues passer 
quelques jours chez leurs parents, 
M. et Mme Napoléon Bégin.

Rév. Soeur Marguerite du St-Sa- 
ciement de la Charité de St-Louis de 
France missionnaire à Haiti et son 
frère, Frère Antonio Mercier, scolas­
tique du Collège St-Alexandre ont 
rendu visite à leur soeur, Mme Ro­
méo Gosselin.

Mlle Thérèse Lévesque, de Co­
chrane, en visite au presbytère et 
chez ses autres parents.

Mme H.-C. Fontaine de Trois-Ri­
vières a rendu visite à sa mère Mme 
Adélard Morissette.

M. et Mme Lomer de Blois de La- 
✓erlochère, Témiscamingue, chez 
leur gendre M. Onésime Lemoine.

La famille de M. Paul Grenier est 
de retour à Ste-Rose après une ab­
sence d'un an.

M. Adélard Breton s'est construit 
une maison à Ste-Rose où il demeu­
rera définitivement.

Mmes Oscar Mandeville, Arthur 
Houle et M. Louis Thiboutot sont de 
retour après un séjour à l'hôpital.

ACCIDENTS — Le 21 juin, Jean- 
Louis Labbé, fils de Georges, s'est 
brisé une jambe en tombant sous 
son wagon-tracteur.

Le 26 juin, le petit Luc Lemoine, 
enfant de Onesimer, s'est fait briser 
une jambe par la chute sur lui d'une 
bcyclette.

DECES — Le 8 juillet est décédé 
Rémi Morel, à l'âge de un an et 
quatre mois, enfant de M. et Mme

* MACHINERIES A VENDRE
Une machine pour arracher les pata­

tes, une autre pour arroser et une t roi 
sième pour renehausser. Toutes à vendre 
à moitié prix. S’adresser ù Manchester 

Louis More, ‘Alice Sénecol). La ce-I Fells Hotel. Eugène Miron, Rawdon 
rémonîe des anges eut lieu le 10 (Montcalm). 17 juil. 2 f.p.
juillet.

Les vacances nous ont ramené nos | # a VENDRE 
écoliers et écolières: Mlle Bernadet- Domaine ou grands terrains à vendre 
‘e Letendre, de Rigaud; Mlles Bou- avec plage, chalet meublé, Luc Corbeau, 
russa, d'Amos; MM. Paul-Yves Moris- St-Damien, Ecrire à G.-A. Boisvert 823 
.“ette de Montréal, Jos. Letendre d'A- Edifice Dominion, Square, Montréal, 
mos, Jean-Louis Blanchard de Joli-1 Que. 17 juil. 4 fs
ette, Claude Lapointe et Arthur
Grandmont de St-A!exandre. MM. I # PORCELETS A VENDRE 
Adrien Corriveau et Charles Lessard Une trentaine de porcelets de 3 mois, 
ont été réélus commissaires d'écoles, à vendre. S’adresser à Louis Racette, St 

CERTIFICAT D'ETUDES — Le suc- | Alexis de Montcalm, Tél. 626 S 1-2. 
cès a couronné ies efforts de nos é­
lèves à leur examen. I • A LOUER

Ecole des SS. de Ste-Anne: Certi- Appartements à louer à 603 Notre-Da- 
ficat de 9ième année: Mlle Made-1 me, Joliette. 10 juil. 2 f.p.
ieîne Maheux, avec grande distinc­
tion. | # A VENDRE
Certificat de 7e année: Avec très I 1 glacière émaillée, 1 frigidaire, 1 Di- 
grande distinction: Mlle Lise Lèves- vaut Studio et 2 fauteuils le tout en par 
que. Avec grande distinction: Jean- fuit état. S’adresser à W.-A. Bohémier, 
n:ne Labrecque, Réal Pépin, Marcel | Mascouche, Qué.
Laforest. Avec succès: Françoise Gos­
selin, Marieüe Moore, Laurence No-

Tous les bureaux d'avocats de 
la ville de Joliette seront fermés 
toute la journée les

samedis de juillet 
et août

LE BARREAU DE JOLIETTE 

par Me Maurice Majeau, sec.

• CHALET MEUBLE
Chalet meublé et lots vacants à vendre 

rang Ste-Julie, près rivière 1*Assomption. 
S’adresser à Roland Desruchers, St-Ga* 
briel de Brandon, C. Postal 166, Tél. 53.

24 avril JNO

m MAISON -A VENDRE
Bonne maison de 11 L* étage sise dans 

le village de Crabtree Mills rue Notre- 
Dame, avec hangar et garage. Cause «le 
vente décès. S’adresser à Jean-Denis Pay­
ette, Tél. 3623, Crabtree Mills, Qué.

3 juil. 3 f.p.

let, Yvan Rouleau, Majella Leten­
dre, Edgar Rivard.

Ecole no 1: Mlle Eîeanore Bouras- 
sa avec succès. Ecole no 3: Mlle 
Fleur-Ange Levlerc avec succès. Eco- 
ie no 5: M. Bertrand Drouin avec 
succès.

Les Rév. Soeurs de Ste-Anne de 
Ste-Rose sont parties pour St-Jac­
ques l'Achigan où elles suivront les 
exercices de leur retraite annuelle.

ST-JEAN
DE MATHA

(D.N.C.) — Le 13 juillet fut bap- 
t’sée par le R.P. Arthur Forest, c.s.v. 
Marie, Marthe Johanne, Manon, née 
]e 10 fille de M. et Mme Yvan Va- 
rin (Rhéa Lavoie). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Jos. Varin (Lucien­
ne Beaupied) grands-parents de 
l'enfant.

Les RR. PP. H. Labrecque et Paul 
Chicoine, o.m.i. du Basutoland, A­
frique, de passage à St-Jean de Ma­
tha, ont prêché dimanche sur leurs 
missions.

La cueillette des abonnements à 
l'Action populaire est presque com- 
p'èîe. Les paroissiens abonnés ont 
renouvelé leurs abonnements dans 
une proportion de 85 p.c.. Plusieurs 
nouveaux abonnés viennent com­
bler les vides causés par ceux qui 
ont abandonné. Il reste qu'en au­
cun temps, on peut s'abonner à l'Ac­
tion populaire en s'adressant au 
presbytère.

-----------------*-----------------

Multiples usages 
de la pomme

Bientôt la pomme se prêtera à 
autant d'usages que le soja ou l'a­
rachide, grâce à la chimie. Les sa­
vants se sont mis à l'oeuvre pour 
connaître â fond ce fruit savoureux 
que notre défunte mère Eve présenta 
â son patriarcal époux pour notre 
plus grand malheur.

Après de pénibles recherches, ils 
concluent que l'odeur délicieuse de 
la pomme tient à 26 composés chi­
miques. Et' notez bien que les pro­
duits auxquels on doit l'odeur de 
pommes représentent à peine 50 
parties par million du jus de la pom­
me.

Selon l'Actualité agricole C-l-L, le 
chimiste a créé un sirop délicieux 
pour la table, employé par ailleurs 
dans le papier ciré, les cosmétiques, 
la pâte à dents, le tabac et les pro­
duits laitiers pour bébés. Le concen­
tré de jus de pomme mis à point ré­
cemment peut se conserver un an 
sans congélation.

* POULETTES ET PORCS
Toujours à vendre, poulettes «le 3 à 

6 mois, aussi poulets de gril, porcs en­
registrés, machines aratoires «le toutes 
sortes, tracteur Ford 1949 tout équipé. 
Conditions faciles. S’adresser à Chs-Eug. 
Frenette, aviculteur, Lavaltrie (Ber- 
thier) Qué.

O MENAGERE DEMANDEE
6 religieux, bon chez-soi. Pour rensei­

gnements, s’adresser par correspondan­
ce au R. F. Directeur, Académie Saint- 
Guillaume, l’Epiphanie, P.Q.

€ A VENDRE
Auto Chevrolet 1941, 4 portes, en bon 

ordre, avec ra«lio. Aussi Wizzer presque 
neuf. S’adresser Aurèle Goulet, Ste-EIi- 
sabelli (Joliette). 3 juil. 3 f.p.

• MEUBLES A VENDRE
Glacière 9 pds cubes, ameublement de 

salle à manger comprenant table à ex­
tent ion, prélarts, etc. S’adresser à 285 Ri­
chard, Joliette, Tél. 4137. 12 juin jno

• GARAGE PUBLIC ET BUICK
A vendre garage public situé dans le 

village, avec poste de gazoline, bonne 
clientèle et ù conditions faciles, ainsi 
qu’un Buick 1947 en bon état. S’adresser 
à M. Albert Rochon, St-Roch de l’Achi- 
gan, Co. l’Assomption. 3 juil. 3 f.p.

Voiture de patates 
frites

Sur le marché de Joliette, voiture pa­
tates, gr«is salaire garantie, possession 
immédiate. Maladie. R. Malo, Tél. 7129.

• BOIS A VENDRE
Croûte de bois mou, piquets de cèdre, 

tabac à pipe et à cigarette, lattes mura­
les à vendre chez Hercule Contré, 511 rue 
St-Marc (Christ-Roi), Joliette, Qué. 
Tél. 6081.

• POUR CHAMBRE DE BAIN
Spécial, vraies aubaines. Profitez de 

l’occasion. Bains sur pieds, fonte émail­
lée: $18.00. Lavabos neufs. Prix $6.50 
en montant. F. Râtelle, 575 St-Viuteur, 
TéL 4175 Joliette Qué.

• ATTENTION A VENDRE
A Saint-Jacques, 1 t«*rre de 70 ar­

pents — A Saint-Ambroise, 1 terre de 70 
arpents — A St-Ambroise, 1 terre <!e 70 
arpents — A St-Liguori, 1 tem- de 110 
urpents — A Joliette, rue Beaudry, 2 
maisons, 2 logis — Rue Piette, 2 mai­
sons 2 logis — Blvd Manseau, 2 maisons 
4 logis — Rue Archambault, 1 maison 4 
logis — Rue Bouclier 2 maisons 2 logis 
— Rue Précieux-Sang, 2 maisons 2 l«>- 
gis — Rue Gouin. Plusieurs maisons et 
plusieurs terres à des prix avantageux, 
'l’erres à échanger pour propriétés ou 
commerces à Joliette. S’adresser à J .-A. 
Râtelle, 113-115 Ste-Angélüpie Sud, Jo­
liette, Qué.

• CHALET MEUBLE
A vendre, chalet meublé, beau terrain 

sur le lac, plage sablonneuse. S’adres­
ser à Denis Archambault, St-Alphonse, 
Lac Pierre, près village. 3 j. 3 f.p.

• PLOMBERIE ET CHAUFFAGE
Bains tombeau, bains sur pattes, la­

vabos, toilettes, éviers et cuves, acces­
soires de toilettes, appareils de chauffa­
ge. Si vous construisez, venez nous voir, 
venez comparer nos prix. F. Râtelle, 580 
St-Viateur, Joliette, tél. 4823.

A VENDRE
Excellente maison lambrissée en brique, 9 pièces, éclairage 

fluorescent, prélarts incrustés partout, système de chauffage à air 
chaud. Grange, terre d'environ 20 arpents longeant la route natio­
nale à l'entrée du village de Ste-Julienne (Montcalm).

(ancienne propriété de feu l'abbé J.-A. Pageau)
- S'adresser à l'abbé A. MAILLE 

1215 est rue Beaubien, Montréal

Abeilles et- 
accessoires

En magasin pour les besoins 
de votre rucher: cire gauffrée, 
extracteurs, gants, garde-maga­
sins, couteaux vapeur et à l'é­
lectricité, etc.

S'adresser à 
F.-J. SYLVESTRE 

C. P. 101 - Tél. 15

• PROPRIETE A VENDRE
Située rue Notre-Dame, 2 logements, 

un libre à l'acheteur avec terrain 50 x 
200. Aussi ménage complet à vendre. 
S’adresser à 727 Notre-Dame, Joliette.

3 juil. 3 f.p.

A qui la 
chance?
Refroidisseur à 
lait- "General- 

Electric"
AU PRIX DU GROS

capacité de 6 bidons de 
5 ou 8 gallons

AZELLUS ARCHAMBAULT
St-Lin des Laurentides

Tél. 47

• CULTIVATEURS
Cultivateurs qui désirez acheter des si­

los en bois complets avec cercles ou cer­
cles seulement adressez-vous à St-André 
et Lesage, St-Roeli (l’Assomption), Tél. 
601-22. 19 juin 8 fs

• PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

I uyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs de construction et blocs pour clic- 
minées. S’adresser à A. GKOFFRION 
Lnrg., Ste-Julienne (Montcalm), P. Q. 
Tél. Rawdon 603—23.

• CHALE1. A VENDRE
Au lac des Français, 15 milles de Jo­

liette magnifique résidence d’été, habita­
ble même l’hiver. Meublée, toutes les 
commodités de la ville. Beau grand ter­
rain et belle plage de sable, Tel. 6686, 
Joliette.

• AUTO A VENDRE
Autombobilc usagée, 5 bons pneus, en 

bon ordre. S’adresser à J .-P. Lulonde, St- 
Damien de Brandon, Tél. 605 S 22.

17 juil. 1 f.p.

• PERSONNEL
HOMMES, FEMMES MAIGRES 

Engraissez de 5 à 15 livres et obtenez 
un regain do vitalité. Essayez les com­
primés-toniques Ostrcx. Double effet ; 
chair neuve et saine; vigueur nouvelle. 
Nouveau format «l’essai, seulement 60c. 
Toutes pharmacies.

• MACHINE A COUDRE
Réparation de la machine à coudre 

SINGER et «le toutes marques par De­
lisle et Fils, mécaniciens. — Machines à 
coudre neuves et reconditionnées. Tou­
tes les pièces do rechange. - Remarqua­
ble assortiment de montures pour cnca- 
drenients, 360 Notre-Dame, Tél. 6363.

Dr Yves Cantin
Chirui-gien-dentiste

■ ■

Rawdon

Résidence: 15 
Tél. bureau 197

Cultivateurs, payez moins cher 
pour vos assurances

LES MUTUELLES D'ASSURANCES 
DE L'U.C.C.

Roger Bibeau
C.C.S.

Représentant pour Joliette
421 De Lanaudière,

TEL. 4663

Dr J.-A. Coupai
Médecin - Chirurgien 

RAYON X
Traitements électriques

463, RUE QUEEN,

Rawdon, P. Q.

UNE OEUVRE D'AVENIR
Les Assurances de l’U.C.C.

Vie, automobiles, tracteurs, iucen- 
«lie, foudre, bâtisses, ménage, ins­
truments, récoltes, animaux.

Gérard
Beauchamp

Propagandiste
L’Epiphanie, St-Roch, St-Lin, St-Es- 
jirit, L’Assomption, Repentigny, St- 
Paul l’Ermite, Mascouche, St-Joa- 
cliira, St-Calixte, N.-D. de la Merci, 
St-Emile.
Rés. Mascouche Tél. 1 S 12

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 6646 

JOLIETTE, Qué.

Antoine Fortin
Chiropraticien

Etabli à Joliette depuis 1928 

Tél. 5454

140 ST-CHS-BORROMEE SUD
"La chiropratique ajoute de la vie 
aux années, et des années à la lie”

Téléphone 54

Dr L GODIN,
M. D.

médecin chirurgien

Rayon-X — 'Traitement* 
électriques

Spécialité: Maladies des enfant»

449 rue Queen, Rawdon, Qué.

Bernard
Beaudoin

ST-PAUL DE JOLIETTE
Tél. 3267 — Bureau: 4663 

Propagandiste des Mutuollei d# 
l'U.C.C.

pour les paroisses do St-Damien 
St-Gabriel, St-Cuthberî, St-Via- 
teur d'Anjou, St-Barthélemy, Ber- 
Ihier, Lanoraie, Lavaltrie, St-Su!- 
pice et St-Thomas de Joliette.

AUGUSTE MARTINEAU
Architect e

263, Ste-Angélique nord, Joliette 
Tél. 6253

REPARATIONS I 
MACHINES A 

COUDRE
do toutes marques 

Travail soigné
Ouvrage garanti au 

plus bas prix 
Aiguilles et pièces de 

rechange, etc.

... -

PHILIP PELOVl
machine a coudre

436 St-Viateur, Joliette Tél 
Dépositaire de machi 

à coudre

White et Nec
Demandez une démonsti 

PRIX DE $139.00 EN MOh 
Généreuse allocation | 

échange - Conditions
4
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Son Exc. Mgr Papineau et quelques prêtres s'agenouillent au pied 
de la Statue de la Vierge Marie, à l'occasion de leur visite au Lac Ayotte, 
ces jours derniers.

Le " -Brunswick publie une brochure
touristique en français

Page 9

Le Bureau de Tourisme du Nou­
veau-Brunswick annonce la parution, 
à l'intention particulière de la popu­
lation de la Province de . Québec, 
d'une plaquette touristique rédigée 
entièrement en français, la première 
jamais publiée en langue française 
par ce bureau.

Il s'agit d'une brochure illustrée 
oe 16 pages, à couverture en cou­
leur et fournie gratuitement aux in­
téressés. Elle s'intitule: "Séjour au 
Bord de la Mer dans la province du 
Nouveau-Brunswick".

L'on croit que c'est la première 
brochure touristique tout à fait de

langue française jamais mise en cir­
culation par aucune des provinces 
canadiennes.

Elle décrit une tournée du Nou­
veau-Brunswick s'ouvrant sur la Baie 
des Chaleurs, pour se continuer le 
long du Golfe St-Laurent et de la 
Baie de Fundy, et enfin suivre le par­
cours de la rivière St-Jean de son 
embouchure jusqu'à Edmundston et 
la frontière de la Province de Qué­
bec.

On neut obtenir la nouvelle bro­
chure au Bureau de Tourisme du 
Nouveau-Brunswick, Fredericton, N.-
B.

La grande aventure de deux pionniers
dans le nord-ouest

Qui aurait cru que l'histoire ra­
contée dans le livre condensé de 
SELECTION du Regder's Digest de 
juillet aurait pu se dérouler en Amé­
rique du Nord, il y a 17 ans seule­
ment? Il s'agit de l'aventure de deux 
jeunes cow-boys qui pénétrèrent les 
premiers dans les pâturages encore 
inexplorés de la Colombie-Britan­
nique et fondèrent en fin de comp­
te la Frontier Cattle Company, une 
exploitation d'élevage qui compta 
bientôt 1,200 têtes de bétail Here­
ford. •

Ce livre passionnant s'intitule "De 
l'herbe au delà des montagnes". 
L'auteur Richmond* Hobson, Jr., est 
l'un de ces deux jeunes hommes qui 
n'ont pas craint de s'attaquer à la 
nature sauvage et reculée du Nord- 
Ouest canadien. Ces régions, dans 
lesquelles pénétrèrent Hobson et 
son ami Panhadle Phillips, avaient 
été surnommées à juste titre "la der­
nière frontière nord-américaine". Un

pays de brousse, de fondrières dan­
gereuses de forêts d'épinettes mous­
sues qui s'étendaient à perte de vue 
dans un enchevêtrement indescrip­
tible coupé de ravins abruptes. Au­
cune espèce de chemins. Les Indiens 
des parages, que l'on appelle Ul- 
gatchos, détestaient les blancs. L'ar­
rivée des deux aventuriers dans leur 
pays ne leur plut pas, et ils les som­
mèrent de retourner où ils venaient. 
Mais les deux amis ne s'en laissèrent 
pas imposer. Ils s'assurèrent la.tran­
quillité par des présents de toutes 
sortes et par leurs poings. Hobson, 
excellent boxeur, réussit même à 
mettre hors de combat le meilleur 
combattant ulgatcho.

Toute la machinerie agricole né­
cessaire à l'élevage dut être trans­
portée à dos de cheval, à partir de 
Bella Coola, une ville de la côte. 
Il s'agit d'une randonnée de 300 
milles à travers montagnes et maré­
cages. Plus tard, les premières têtes
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de bétail suivirent le même tracé 
pour gagner des pâturages vierges 
et luxuriants. Au retour d'un de ces 
voyages sur la côte. Panhandle ra­
mena même avec lui la jolie Mme 
Phillips, qu'il avait connue et fian­
cée au cours de sa première visite à 
Bella Coola.

C'est en 1 ^34 que Hobson eî Phil­
lips s'aventurèrent pour la première 
fois dans les immenses plaines inté­
rieures du nord de la Colombie-Bri­
tannique. Trois ans plus tard, les 
deux amis pouvaient acheter leur 
bétail d'élevage grâce à l'aide fi­
nancière d'un grand éleveur du Wy­
oming. Par la suite surgirent neuf 
ranchs différents, qui occupèrent 
200 hommes et 300 chevaux à l'ex­
ploitation d'un troupeau de 1,200 
têtes de bétail Hereford pur sang 
disséminées sur d'immenses pâtura­
ges. Parmi les 200 employés se trou­
vèrent plusieurs Indiens Ulgatchos, 
travaillant paisiblement à la cons­
truction des cabanes en bois rond, 
clôtures de près et rigoles d'asséche. 
ment. Un des contrematîres de la so­
ciété épousa même une jeune indi­
enne ulgatcho, ce qui cimenta entre 
blancs ët Indiens un nouveau lien de 
bonne entente.

A la fin du livre condensé de SE­
LECTION, l'auteur écrit: "Les cons­
tructions de troncs d'arbres et les é­
normes meules de foin disséminées 
sur de vastes plaines font honneur à 
deux races soi-disant incapables de 
s'entendre, qui ont trouvé tout de 
même le moyen de fraterniser".

un fils baptisé Joseph, André, Ga­
briel. Parrain et marraine: M. et 
Mme Beauchemin (Gabrielle Lefeb­
vre), oncle et tante de l'enfant.

VA-ET-VIENT — M. Léo Lafortune, 
agronome, passa la semaine parmi 
nous. Il visita les paroissiens pour le 
rapport de l'impôt sur le revenu. 
Jeudi soir, il présida la réunion de 
l'U.C.C. qui fut un succès. Eî ven­
dredi soir, il sacrifia "ses chiffres" 
pour assister à l'assemblée genera­
te de la J.A.C. et J.A.C.F. Merci M. 
Léo pour les bonnes paroles dites a­
vec tant de conviction.

Mlle Marielle Plouffe, ménagère 
du presbytère de Mascouche en va­
cances chez ses parents M. et Mme 
Trefflé Plouffe ainsi que leur fifs Gé­
rard, ancien élève de l'Ecole Du- 
chesnay.

A l'Hôpital du Sacré-Coeur, Mlle 
Françoise Rondeau, enfant de M. et 
Mme Viateur Rondeau.

Mlles Rollande, Françoise God- 
froy et Marie-Reine Rondeau sont al­
lées suivre les "cours d'enseigne­
ment primaire" à l'Ecole normale de 
Ste-Ursule. Bon succès.

ST-LIGUORI

Naissance
Marsolais

M. et Mme Guillaume Marsolais 
'Hélène Racette) de St-Jacques sont 
les heureux parents d'une fille née à 
l'hôpital St-Eusèbe à Joliette lundi le 
14 juillet et baptisée le même jour 
sous les noms de Marie, Jeanne, Clai­
re. Parrain et marraine: M. et Mme 
Marcel Marsolais (Jeanne Paradis) 
de St-Jacques, oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse: Louisette Marsolais, 
cousine de l'enfant.

ST-NORBERT
BAPTEMES - Le 18 juin a été 

baptisé Joseph, Isidore, GiUes, en­
fant de M. et Mme Guy Dauphin 
(Ubaldine Roberge). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Isidore Dauphin 
de St-Norbert, grands-parents de 
l'enfant.

Le 10 juillet a été baptisée: Ma­
rie, Cécile, Francine, enfant de M. et 
Mme Armand Coulombe (Alice Fa- 
fard). Parrain et marraine: M. et 
Mme Robert Dauphin (Cécile Fa- 
fard) de l'Assomption, oncle et tan­
te de l'enfant.

SEPULTURE — Le 1er juillet eu­
rent lieu les louanges de Robert O­
livier décédé accidentellement la 
veille à l'âge de 1 an 3 mois et 20 
jours et enfant de M. et Mme Ber­
trand Olivier (Rose-Blanche Har- 
nois) de la paroisse de St-Norbert.

MARIAGE — Samedi le 5 juillet 
eut lieu le mariage de Mlle Jeanne 
Roch, sténographe de Montréal, 
fille de M. et Mme Nathanael Roch 
de St-Norbert à M. Maurice Pelle- 
rin, fonctionnaire civil de Montréal, 
fils de M. et Mme Rosario Pellerin, 
de St-Charles Garnier, Montréa'.

ST-ZENON
(D.N.C.) - NOUVEAUX COM­

MISSAIRES — M. Edmond Rondeau 
et M. J. W. Dénommée sont élus 
commissaires en remplacement de 
MM. Joseph Lefebvre et Gérard Ro- 
cheleau. Lourdes sont les responsa­
bilités qu'ils emdossent mais espé­
rons qu'ils s'acquitteront de leur tâ­
che toujours pour l'avancement in­
tellectuel de la jeunesse.

CERTIFICATS — Sincères félicita­
tions aux titulaires et aux élèves de 
7e année qui ont "décroché" leur 
Certificat d'Etudes à savoir: Mlles
Marie-Berthe Charette, Adrienne 
Rondeau, MM. Jean-Marie Godfroy, 
Rolland Rondeau et André Boisvert.

MARIAGES — Le 5 juillet, M. l'ab­
bé Luc Marsolais, vicaire bénissait 
le mariage de M. Gérald Durand et 
de Mlle Thérèse Godfroy. Témoins: 
MM. Joseph Durand et Raoul Goâ- 
froy, les deux pères.

Le 5 juillet, M. le curé Victor Bé- 
rard bénissait le mariage de M. Ga­
étan Beaudry et de Mlle Réjeanno 
Grégoire. Témoins: MM. Joseph
Beaudry et Alfred Grégoire, les 
deux pères.

Nos meilleurs voeux à ces nou­
veaux époux.

ACTUALITES — De puis le 16 juin, 
la paroisse de St-Zénon compte par­
mi ses constructions un nouveau thé­
âtre "L'Oiseau Bleu", propriété de 
M. Jean-Jacques Lavoie.

M. Rosaire Rivest s'est construit un 
beau restaurant qui communique à 
sa maison privée. Venez visite.* le 
restaurant idéal". Y aller uns fois 

c'est vouloir y aller toujours!..
M. Roméo Champoux a ouvert un 

garage près de sa demeure. Nous 
lui souhaitons du succès dans son 
entreprise.

Le Centrale du Téléphone Bell esr 
depuis quelque temps installée dans 
le village, chez M. Conrad Lefebvre.

La semaine prochaine nous amè­
nera les "Quarante Heures". Com­
me par les années passées que tous 
fassent "leur adoration nocturne" a­
fin de ne pas mériter le reproche de 
Jésus "Tu n'as pu veiller une heure 
avec moi"?

BAPTEME — Le 11 jui-llet à M. et 
Mme Maurice Lefebvre (Rosa Brûlé)

<D.N.C.) — Le 8 juillet est décé­
dée à l'âge de 74 ans, Mme Sinai 
Lépine (née Luména Goulet). Elle 
laisse dans un deuil profond, outre 
son époux, ses enfants: Rév. Sr Ma­
rie Athanasie des Srs Ste-Anne en 
mission à St-Jacques, Mme Hervé 
Beauséjour (Lucienne), Mme Mauri­
ce Gaudette (Marie-Ange), Mme 
Lionel Lévesque (Maria), Mlles A- 
Icxîna et Antoinette, ses fils: MM. 
Alfred et Albert. Ses gendres: MM. 
H. Beauséjour, M. Gaudette, L. Lé­
vesque. Ses brus: Mmes Alfred Lé­
pine (Irène Gaudette), Mme Albert 
Lépine (Alma Lépine), un grand 
nombre de petits-enfants, 32, en- 
tr'autres Sr Marie Paul Hervé en 
mission à Rigaud. Ses soeurs Mme 
Gustave Roy (Honorilda), Mme Ls 
Ricard (Julie), son frère: M. Emile 
Goulet.

. Les funérailles eurent lieu le 11 
juillet au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. M. l'abbé An­
tonin Audy, vie. à Rawdon fit la le­
v- du corps. M. l'abbé Eugène Des­
rochers, vicaire, chanta le service, 
essisté de MM. les abbés Orner La­
ne et Antonin Audy comme diacre 
et sous-diacre. Les porteurs étaient 
MM. Lucien, Gérard et Marcel Beau- 
séjour, François Léveillé, Guy Gau­
dette, petits-enfants de la défunte 
accompagnés de leurs dames, por- 

( tant les rubans de la Congrégation 
des Dames de Ste-Anne, M. Jean- 
Paul Roy, neveu était accompagné 
de Mme Louis Ricard. MM. Lucien 
Beauséjour et François Léveillé fi­
rent la quête. Dans la nef, on re­
marquait plusieurs religieuses de la 
congrégation des Srs Ste-Anne, des 
religieuses Ste-Croix, Mme Lépine 
laisse le souvenir d'une bonne mère 
chrétienne, pieuse et charitable. El­
le appartenait à la congrégation 
des dames de Ste-Anne et à la fra­
ternité du Tiers-Ordre. Nous offrons 
nos sincères condoléances à la fa­
mille en deuil.

BAPTEME — Le 8 juillet, M. le vi­
caire E. Desrochers baptisait Jo­
seph, Bernard, Pierre, enfant de M. 
et Mme Lucien Labine (Marie-Pau­
le Paradis). Parrain et marraine: M. 
et Mme Bernard Labine, oncle et 
tante de l'enfant.

MARIAGE — Le 12 juillet, Mlle 
Gracia Auger, fille de M. eî Mme 
Henri Auger, épousait M. Gabriel 
Vincent, fils de M. et Mme Henri 
Vincent de Montréal. M. l'abbé Ma­
thias Robert cousin de la mariée, cé­
lébra la messe au mariage. Quel­
ques membres de la chorale de Ville 
St-Michel firent les frais du chant. 
A l'issue de la cérémonie la récep­
tion eut lieu chez M. et Mme Auger. 
Puis les nouveaux époux partirent 
en voyage au lac Macdonard Ont.

Nos meilleurs voeux de bonheur 
les accompagnent.

ST-ESPRIT
(D.N.C.) - PELERINAGE A STE- 

ANNE DE BEAUPRE — Plusieurs pa­
roissiens ont pris part au pèlerinage 
diocésain à Ste-Anne de Beaupré le 
5 et 6 juillet. Et au début de la se­
maine dernière, M. le curé D.-A. Ro­
bert, le R.P. Didace, s.g. directeur 
de notre école du village, Jean-Guy 

Wolfe, Mlles M. L. Lachapelle, M. 
A. Archambault, A. Martin et G. 
Wolfe, ont fait le voyage en auto­
mobile, nous sommes arrêtés au 
sanctuaire Notre-Dame de la Paix à 
St-Thomas et au Cap de la Made­
leine. A Québec, notre première vi­
site a été chez le Dr Antonio Robert 
ensuite nous sommes allés rendre vi­
site aux RR. PP. Jean et Jérôme 
Martin, o.p. vicaires à la paroisse 
Sî-Dominique de Québec. Nous a­
vons admiré leur belle église d'un 
genre tout à fait dominicain et ie 
beau site en compagne du R.P. Jean 
o.p. Nous avons visite l'église Sî- 
Charles Garnier, les Plaines d'Abra­
ham, la Basilique, la chapelle du Sé­
minaire. A Ste-Anne nous nous som­
mes unis à la grande foule de pèle­
rins venus des E.-U. et de différen­
tes parties de la Province. Au retour 
r.ous avons rendu visite au R.P. Jos.- 
Alfred Wolfe, o.f.rn. au Couvent des 
Franciscains de Québec. Nous som­
mes allés souper à Lavaltrie au 
presbytère et nous remercions bien 
cordialement M. le curé H. Lacha­
pelle, Mlle R. Villeneuve de leur 
bon accueil et Mlles Monique et 
Georgette Henri, de St-Esprit qui 
sont allées leur prêter main-forte 
pour quelques jours.

Nouvelle émission

$300,000
LA CONGRÉGATION DES 

SOEURS HOSPITALIÈRES DE ST-JOSEPH
DU NOUVEAU-BRUNSWICK

OBLIGATIONS 5%, PREMIÈRE HYPOTHÈQUE, SÉRIE “A”

Titres datés du 1er juin 1952 Echéant du 1er juin 1953
au 1er juin 1962 iucl.

Prix: 100 et l’intérêt couru.
Uue copie du prospectus officiel sera fournie sur demande.

y/ X/

QUEBEC
210, ouest, tue Notre-Dame, Montréal

Toi.: LAncaster 0^41 MONCTON, N.B

Nouveau marché pour cultivateurs
maiv'DL lk :ü .rni.i.KT, à 7 ii. :;n ,,.m.

Vente d'animaux
comprenant: vaches laitières et de boucherie, veaux, porcs, 
volailles, etc. — Ceux qui sont intéressés à faire vendre tics 
animaux, les emmener la journée même.

KM l IJ K N BROC 1 BLETTE
KM!. No l •lolirl t c Tel. 2115

VISITEUSES DE MONTREAL -J 
Dans la semaine du 29 juin au 4 
juillet, Mmes Azarie St-Jean et Léo­
pold Tellier de Montréal étaient en 
promenade chez leurs parents et a­
mis de St-Esprit.

EN VACANCES - Mlles Béatrice 
Charbonneau et Alice Jarry sont al­
lées passer une quinzaine à Old Or­
chard.

DECES — Le 14 juillet est décé­
dée Mme Misael St-Jean (Rosina 
Rocheleau) à l'âge de 92 ans. Ses 
funérailles auront lieu mercredi à 
9 h. 30 à l'église paroissiaie. Elle 
était la mère de MM. Raphael et 
Conrad St-Jean. Nous offrons nos 
sympathies à la famille.

INCENDIE — Lundi matin un in­
cendie détruisait la grange de M. 
Normand Collin, les pompiers do S*- 
Esprit et de Ste-Julienne ainsi que 
plusieurs paroissiens ont pu maîtri­
ser les flammes afin d'épargner les 
autres dépendances. Nos sympa­
thies dans leur épreuve.

Il est facile de se 
débarrasser des 

fourmis
La chlordane est très efficace pour 

réprimer les fourmis, affirme M. C. 
G. MacNay, du ministère fénôral de 
i'Agiiculture. On appliquera, à l'in­
térieur, une solution à 2 p. 100 et, à 
l'extérieur, une poudre mouillabie ou 
encore une émulsion à 40 p. 100 à 
raison de 4 onces dans 50 à 75 gal­
lons d'eau.

Le traitement est également effica­
ce contre la fourmi noire gâte-bois, 
qui est liés répandue dans l'Est du 
Canada, contre lu petite fourmi- 
pharaon jaune rougeâtre, que l'on 
trouve dans le Sud du pays ou con­
tre toute autre espèce de fourmis 
qui peut envahir votre pelouse ou 
une terrasse ombragée. L'application 
du chlordane sous forme de poudre

s'est révélée lu plus efficace dans le 
cas de Ja fourmi gâte-bois.

La chlordane tue les insectes par 
contact. A l'extérieur, on emploiera 
la brosse ou la pulvérisation pour 
appliquer la solution ou l'émulsion 
sur les parties habitées par les four­
mis telles que les escaliers, les plin­
thes, le dessous de l'évier ainsi qu' 
autour des tuyuux. On appliquera 
une poudre de clordane à 5 p 100 
dans les parties inaccessibles des 
murs en l'introduisant dans les fissu 
res au moyen d'un soufflet ou d'un 
pistolot à poudrer.

Pour les nids de fourmis qui se 
trouvent à l'extérieur, on emploiera 
n'importe quelle forme do chlordane 
sauf la solution d'huile, qui peut en­
dommager le feuillage. Uno bonne 
prcitiquo consiste à placer 1-8 d'une 
cuillerée à thé de poudre mouillabie 
à 40 p. 100 dans le trou d'entrée et 
on l'entraînera dans le nid avec de 
l'eau.

Lorsqu'une pelouse est infestée, il 
est à conseillr de la traiter en entier. 
Une application de 4 onces de chlor­
dane dans 50 à 75 gallons d'eau 
pour chaque 1000 pieds carrés de 
pelouse devrait la débarrasser des 
fourmis pour toute la saison d'été.

Il faut, en employant le chlordane 
éviter de contaminer les produits a 
limenîuires avec une substance chimi­
que aussi toxique. Il faut également 
de foute nécessité tenir les enfants 
et les petits animaux éloignés des 
surfaces traitées aussi longtemps qu'il 
s'y trouve du produit chimique hu­
mide.

UN cm NOM EN RADIOPHONIE
M A R CO N I

za
T H E-. G R-'E AT ES

I
d<
il

Eh ofïd, AIAKCOXI oJTn* ce <|ii’i! y ;i <l«* mieux eu

TELEVISION
Voe tirez-vu us nu appareil pour le 2o juillet, vous pourrez voir eu 
étail, la DEEM I ERE PARTI K DE BASERA BD 'PELEVISEE 
irecteineii! de .Montreal IIATEZ-VOI S — Avee tout appareil 

de télévision acheté à notre dépôt, nous assurons un service de *1H 
heures.— Pour information,

téléphonez à: 614 S. 5
----------------------------an az-------------------------------

Landry Radio Service Enrg.
Ste-Julienne, (Montcalm) Gué.
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Parties de 
baseball des 
Royaux de 

Montréal qui 
seront 

télévisées

TV-1 13 — Modèle de table, prati­
que et économique. Ecran de 17 
pouces permettant à toute votre 
famille de voir et d'entendre clai­
rement vos programmes. Magnifi­
que table assortie avec léger sup­
plément.

$399.50

Toutes les parties jouées 
par les Royaux sur leur 
terrain, entre le 25 juillet 
et le 6 septembre (sauj 
celles jouées le dimanche) 
seront télévisées. Voici la 
liste:

Juillet — 25, 26, 28. 29 
et 31.

Août — 2, 4, 6, 29 et 30

Septembre — 1er, 2, 3, 
4, 5, et 6.

met

TV-115 — Appareil avec écran 
de 17 pouces construit selon les 
plus récentes techniques pour vous 
donner une réception impeccable.

Antenne intérieure. 22 lampes. Ca­
binet simple et compact.

$469.50

83
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI LE 17 JUILLET 1952

LIGUE DU NORD
Aigles remporte deux victoires — Lut­

te très serrée pour le champion­
nat — Belles joutes en perspecti­
ves

Après une rencontre contestée, 
Beavers a défait Berthier 7 6 4. Dro­
let, lanceur vainqueur, n'accorda 
que cinq coups réussis en plus de 
retirer onze frappeurs au bâton. 
Pour les vaincus, Gilles DeGrandpré 
limita ses adversaires à sept coups 
sûrs tout en accomplissant cinq re­
traits. Sommaire:
Berthier 010000021
Beavers 0201C0Û4X

Comme on le constate, sauf à la 
huitième manche où 'es porte-cou­
leurs du gérant Riopel enrégistrè- 
rent quatre points, très incertaine 
demeura la vicoire. Au deuxième 
engagement, Beavers prit les de­
vants. Au quatrième, il augmenta 
son avance en portant le pointage 
3 à 1. A la huitième, Berthier égali­
sa les chances. Les nombreux specta-1 
teurs étaient des plus enthousiastes. \ 
On espérait même voir se prolonger ; 
la partie. Avec deux coureurs sur les 
sentiers, Laporte et P. Lasaiie cogné- ; 
rent un trois coussins. A la manche 
suivante, Berthier ne put croiser le , 
marbre qu'une fois. Hubert Lasalle 
f • compter les deux premiers points’ 
des gagnants grâce à un magnifi- ; 
que deux buts. De Grandpré obtint ‘ 
deux coups certains dont un deux 
buts. Mireault, Parent, Philippe La­
salle brillèrent au marbre, au champ 
à l'arrêt-court. Pour Berthier, Jaieî-, 
te connut une Pès bonne journée au 
premier. Les mauvais lancers de ses 
coéquipiers sont responsables des 
balles manquées. Rocray, Berthier, 
arrêt-court, se distingua iui aussi. 
Les amateurs manifestèrent un grand j 
intérêt au cours de cette partie où 
l'action ne manqua certes pas.

Le soir, Aigles a défait Beavers 
10 à 6. Les vaincus débutèrent par 
trois points. Aigles ne put croiser le 
marbre qu'une fois. A la seconde 
reprise, N. Leblanc des Aigles frep- 
pa un deux buts pour porter le j 
compte 3 à 3. Ce n'est qu'à la cin­
quième manche que les vainqueurs 
enrég-strèrent six buts. La suivante 
en vit un autre. Les Algies menaient ; 
10 à 3 et semblaient devoir l'empor­
ter haut la main quand les hommes . 
de M. Riopel comptèrent trois fois. ; 
Gaston Rivest retira sept frappeurs, 
Drolet, cinq, Jean Racette, Venne

brillèrent chez les vainqueurs, G. 
Rivest obtint deux coups sûrs. P. La­
salle frappa un trois et un deux 
buts. Hubert Lasalle obtint un deux 
coussins. Beavers réussit deux dou­
bles jeux Laporte-P., Lasalle-Malette 
H. et P. Lasalle-Malette les accom­
plissant. Le jeune Desrosiers des Ai­
gles a réussi deux arrêts sensation­
nels. Après avoir couru une bonne 
distance, il plongea par terre pour 
voler deux coups bons pour plusi­
eurs buts. A cause de manque de 
respect envers l'arbitre, Pierre Du- 
'•harme fut expulsé du terrain.

Avec un Wheeian très en forme, 
n'accordant que trois maigres coups 
certains et retirant quinze frappeurs 
Berthier a triomphé du Régiment 7 
à 1. .
Régiment
Berthier

100000000 
30000013X

Comme l'indique le sommaire, 
première manche, Berthier menait 3 
à 1. Toutefois quelques coups op-j 
porîuns pouvaient vite changer ce ! 
résultat. Malheureusement dans les 
outres reprises, les porte-couleurs du 
gérant Ethier furent tenus à rien. 
Whee an dominait constamment la 
situation. Non saisfaiîs d'une avan­
ce de 4 à 1,6 la huitième, Berthier 
clouta trois autres points. Cette ren-1 
contre se joua dans un temps record: 
1.45 heure. Les vainqueurs connu-

son premier point. Par la suite le 
pointage devint nul: 5 à 5. Il fallait 
voir combien délirante était l'assis­
tance. De part et d'autre on récla­
mait la victoire. Malgré tous les ef­
forts des joueurs, compter semblait 
chose impossible. A la neuvième, 
habilement dirigée par Guévremont- 
Desrochers, les joueurs du Sf-lgna- 
ce frappèrent pour enfin croiser le 
marbre et être vainqueurs. Laforest 
du St-lgnace, Complaisance, Picot- 
te, Bourassa, Râtelle de l'Epiphanie 
brillèrent d'un vif éclat.
Aigles a battu Ste-Marie 6 6 2. En­
core là ce fut une rencontre très 
mouvementée. Les joutes deviennent 
de plus en plus attrayantes. Les é­
quipes s'améliorent de dimanche en 
dimanche. Beavers, Epiphanie, Ai­
gles livrent maintenant de durs com­
bats à l'adversaire. Les recrues pren­
nent de l'aplomb et forcent ie jeu.

POSITION DES CLUBS
PJ PG PP %
10 8 2 800
10 7 3 700
10 6 4 600
10 5 5 500
10 5 5 500
11 3 8 272
11 3 8 272

La fertilisation du seigle dans la culture
du tabac jaune

on*

faine.

bonne journée au bâton, 
sur les offrandes du lanceur, ils ob­
tinrent quinze coups sûrs*dont six 
deux buts faits par C. Rocray, De 
Grandpré, Biais, Lavaliée, Vadnais 
Whee an. Jules Rainvilles compta le 
seul point des siens. Barrette expé- 
d'a a balle trois fois en place cer- 

Desmarais-Marchand-Tellier 
Eîhier-Prud'Homme-Teilier réussi- 

it deux doubles jeux. DeGrand- 
é joua une grosse partie derrière 
bâton.
Dans une autre joute chaudement 

St-lgnace l'emporta sur E­
piphanie 6 à 5. Le point gagnant 
fuî compté à la neuvième manche. 
Ce fut un véritable duel de lanceurs 
entre Théroux du St-lgnace et Gin- 
g^as de l'Epiphanie. Le premier re-1 
* -a onze hommes au bâton et le se­
cond, douze. Epiphanie cogna onze 
coups 'éussis contre trois pour les 
vainqueurs. Jusqu'à la cinquième re-1 
prise, ies porte-couleurs du gérant 
? mparé menait le ba: par 3 6 0. 
C'est alors que St-lgnace compta

. I Q I i t ^ •
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St-lgnace 
Régiment 
Berthier 
Beavers 
Aigles 
Epiphanie 
Ste-Marie

La lutte est très animée entre les 
cinq premières équipes. La marge 
qui les sépare n'est pas considéra­
ble. Attendu que seules six équipes 
participent au détail, Epiphanie et 
Ste-Marie vont tenter l'impossible 
pour se qualifier.

Programme du 20 juillet
Beavers à Epiphanie, 1 h. 30 
St-lgnace à Aigles 1 h. 30 
Régiment à Ste-Marie 1 h. 30 
St-lgnace à Beavers, 6 heures.

Ces parties suscitent beaucoup de 
commentaires. Jouant deux fois, 
Beavers a une magnifique occasion 
de devancer Aigles. Toutefois ses 
adversaires: Epiphanie, St-lgnace
l'attendent de pied ferme. M. Rio­
pel a une grande confiance en ses 
trois lanceurs pour réduire à silen­
ce les redoutables frappeurs enne­
mis. Dans le duei Gingras-Drolet, qui 
aura le dessus? Aigles n'a pas la tâ­
che trop facile. St-lgnace demeure 
toujours le club à vaincre du circuit 
Clermont. Dans les rencontres pré­
cédentes Jacques Desrochers a tou­
jours conduit son club à la victoire 
mais ceci n'influence pas Orner Lau­
rin et Robert Thibodeau, pilotes du 
Crabtree. Clément Blanchard et Lu­
cien Gaudet comptent sur Touran­
geau, Richard, Gagné, Lord pour 
infliger une cinglante défaite aux 
militaires. Que l'on se rappelle les 
saisons passées où Ste-Marie balay­
ait tout sur son passage. Fier de la 
tenu de ses jeunes, le gérant Pimpa- 
ré affirme que l'Epiphanie sortira de

OTTAWA, juillet 1952 - Dans la 
culture du tabac jaune, il est très 
important de retourner au sol de la 
matière organique pour le mainte­
nir dans un état de fertilité convena­
ble. Cette matière organique est ap­
portée au sol par l'enfouissement, à 
tous les deux ans, d'une récolte de 
seigle purvenue 6 maturité.

Pour obtenir les meilleurs résul­
tats, il faut d'abord choisir une bon­
ne variété de seigle, comme le Hor­
ton, conseille M. Julien Richard, de 
la Station Expérimentale de l'As­
somption, P.Q. Les semis de seigle 
doivent être faits aussitôt que possi­
ble après la récolte du tabac. La 
paille se décomposera bien si on 
l'incorpore au sol par un bon dis- 
quage.

Les expériences poursuivies à la 
Station de l'Assomption ont démon­
tré qu'il ne suffit pas d'enfouir la 
paille de seigle, continue M. Ri­
chard. Il faut en plus faire usage 
d'engrais chimique sur la paille de 
seigle ou d'engrais de ferme.

La fertilisation du seigle à l'au­

tomne n'est pas recommandée, mais 
une application de 60 livres de ni­
trate d'ammoniaque au printemps 
stimule la végétation.

L'application d'engrais azoté sur 
la paille de seigle, après l'enfouis­
sement à maturité, active la décom­
position de la paille et favorise la 
croissance de la deuxième pousse 
ou "regain" à l'automne.

Pour donner de bons résultats, 
cette application doit être faite au 
commencement d'août. Si l'on retar­
de l'application ou si l'on excède la 
quantité recommandée, il y a dan­
ger de retarder la maturité de la ré­
colte qui suivra.

Lorsque le sol est déficitaire en 
phosphore ou en potasse, il peut y 
avoir avantage d'appliquer un en­
grais complet.

En pratique, on recommande une 
application de 100 livres de nitrate 
d'ammoniaque à l'arpent sur la 
paille de seigle à l'enfouissement, 
ou bien 350 livres à l'arpent d'un 
engrais chimique de la formule 9-5­
7.

ia cave parce qu'il gagnera toutes 
les parties à venir. Ethier, gérant du 
Joliette, n'ayant pas aimé sa derniè­
re défaite aux mains de Berthier a 
ordonné plusieurs pratiques pour 
cette semaine. "Il faut frapper, dit- 
il". Commencées dans de telles con­
ditions, ces joutes se dérouleront a­
vec beaucoup d'action. Les joueurs 
y mettront toute leur ardeur pour 
faire pencher dame victoire en leur 
faveur. Une foule record devrait en­
vahir les différents terrains. Les sup- 
porteurs devraient être là pour four­
nir aux leurs l'appui moral dont leur 
équipe a si besoin. Tous savent quel 
rôle important jouent les applaudis­
sements soulignant un beau coup, 
un dur jeu, un exploit remarquable. 
Faisons-nous un devoir d'aider aux

LIGUE LAURENTIDE
Les membres de la ligue Laurenti- 

de ont feuilleté l'Action Populaire 
en vain, la semaine dernière, ils 
n'ont pu trouver la chronique régu­
lière du club. Est-ce 'le travail plus 

; abondant du chroniqueur. Serait-ce 
la préoccupation d'un certain club 
pour les jours à venir? Serait-ce la 
gêne d'annoncer que le Ste-Mar- 
celline, détenteur de la coupe de 
l'an dernier, s'est fait battre par le 
St-Ambroise qui est dans la ligue 
pour la première année? Serait-ce 
pour annoncer en même temps une 
autre victoire du St-Ambroise sur le 
St-Paul? Nous l'ignorons. Nous at­
tendons avec anxiété ces deux rap- 

organisateurs pour que a Ligue du ports du chroniqueur régulier.
Nord connaisse une saison excep­
tionnelle. A l'heure actuelle, tous les 
gérants rivalisent de zèle pour s'as­
surer non seulement la victoire mais 
le titre tant convoité: le CHAMPION- ; 
NAT. Léo Clermont, prés. '

Un membre du club de la 
:gue Laurentide

MONTREAL

Le ni

- Le premier jui let, e Canada a ajouté l'ukrainien aux 
par Radio-Canada, pour ses émissions interna- 

j.eau service en angue ukrainienne est destiné d'abord 
qui habiter.* .e territoire de l'URSS. A une cérémonie con- 
ssion inaugurale. Son Excellence l'ambassadeur Jean Dé- 
drecteur généra! du Service international de Radio-Cana- 

d j, a presents un enregistrement-souvenir du programme 6 Mgr W. Kush- 
P dont du Comité Ukraine-Canada, organisme central ou de coordi­

nation pour toutes es socétés religieuses ou laïques des Ukrainiens du 
Cancda. On conservera l'enregistrement au musée du Centre ukrainien 
de culture et d'éducation à Winnipeg.

quatorze 
tionales. 
aux Ukra 
sécuîive < 
sy, le noi

MONTREAL — M. R.-C. Maclnnes 
annonce la nomination de M. Yves 
Jasmin au poste de directeur de la 
section française des relations exté­
rieures d'Air-Canada. Il succède à 
M. Jean Marion qui est retourné au 
journalisme actif. M. Jasmin a été 
pendant plusieurs années chroni­
queur de la marine et de l'aviation 
au journal "Le Canada". Il occupe 
ses bureaux à l'Edifice de l'aviation 
internationale, rue Dorchester à 
Montréal.

Aouvelle émission
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Noces d'or à 
SI-Félix-de-Valois
Samedi le 14 juin avait lieu un é­

vénement rare et remarquable dans 
la paroisse de St-Félix de Valois. 
En effet M. et Mme Octave Gareau 
célébraient leurs noces d'or.

A cette occasion, plusieurs pa­
rents et amis se sont réunis pour of­
frir leurs voeux aux jubilaires.

Les fêtes débutèrent par une mes­
se spéciale célébrée par l'abbé Gé­
rard Gagnon, curé de Ste-Agnès 
d'Hungtingdon et neveu des héros. 
Au cours de l'office religieux, le cé­
lébrant, en des termes touchants 
présenta ses voeux aux jubilaires et 
formula les meilleurs souhaits en la 
circonstance.

Un programme de chant appro­
prié pour la circonstance fut exécu­
té par deux petites-filles de M. et 
Mme Gareau, Mlles Denise et Rol- 
lande Poirier de St-Félix de Valois.

Après la cérémonie religieuse, un 
beau groupe de parents, amis, aux­
quels notre dévoué curé M. Médéric 
Payette se joignit, se rendirent à la 
demeure des jubilaires pour prendre 
part au magnifique banquet offert 
pour la circonstance.

Les invités de la fête, ont tenu à 
marquer ‘leur affection aux jubilai­
res en offrant à chacun une magni­
fique montre en or, témoignage de 
gratitude et d'amitié.

Les fêtes se continuèrent toute la 
journée et jusqu'à une heure avan­
cée de la nuit. Tous se sont bien a­
musés. Ce fut une des belles fêtes 
de famille canadienne.

Gérard Dufresne

ST-HENRI DE 
MASCOUCHE

BAPTEME — Le 8 juillet dernier, 
baptême de Marie, Thérèse, enfant 
de Freddy Perreault et de Gilberte 
Forest. Parrain: André Allard; mar­
raine: Elisa Laforune (Mme Antonio 
Allard). — Abbé Rosius Gui'lbeault, 
vie.

Le 9 juillet, baptême de Marie, 
Louise, Hélène, enfant de Roméo, 
Robert et de Florence Beauregard. 
Parrain: Victor Robert; marraine: 
Hélène Norris. — Abbé Rosius Guil- 
beault. •

PARURES D'AUTEL - Elles sont 
remarquables surtout de fleurs na­
turelles offertes par des personnes 
généreuses. Reconnaissance en par­
ticulier à une dame du Chemin Mas­
son pour son envoi de lys roybux et 
à un bon monsieur du village dont 
lu contribution en fleurs fraîches se 
poursuit depuis des semaines.

UN VOYAGE AGREABL€ - Lundi 
matin le 14 courant, M. et Mme Al­
bert Charles Cross s'embarquaient 
sur le Richelieu pour une excursion 
au Saguenay. Un groupe de parents 
et d'amis leur souhaitent un excel­
lent voyage.

COMMISSAIRES D'ECOLES - Le 
7 juillet dernier, M. Joseph Thomas 
McClune et M. Rodrigue Robert ont 
été élus par acclamation commissai­
res d'écoles. Félicitations sincères.

Espèces d'herbes 
pour pâturages à 

volailles
OTTAWA, juillet 1952 - C'est le 

• dactyle pelotonné parmi les grami­
nées et le trèfle Ladino parmi les 
légumineuses qui ont semblé les plus 
savoureuses aux volailles comme 
jlante à pacages au cours d'expéri­
ences commencées récemment à la 
Ferme Centrale d'Ottawa. Bien qu'il 
ne s'agisse ici que de résultats préli­
minaires, ces deux plantes ont actu­
ellement une avance sur leur con­
currentes à cause de leur succulen­
ce ou "palatabilité".

Le dactyle pelotonné sur ce point 
s'est montré supérieur aux autres 
graminées comme le mil, le brome 
et la féluge. De même que le bro­
me il a supporté un rasage plus in­
tense que n'a pu endurer le mil, par 
exemple. Le dactyle contient aussi 
plus de protéine et moins de cellu­
lose que le mil ou le brome.

Des quatre légumineuses essayées 
c'est le trèfle Ladino qui a paru la 
meilleure, fait remarquer M. L.-S. 
Donovan, de la division des Plan­
tes Fourragères à la Ferme Centrale. 
Bien qu'il possède à peu près la mê­
me succulence que la luzerne et le 
lotier corniculé, il contient plus de 
protéines et moins de cellulose, dit 
M. Donovan. Le Ladino est capable 
de supporter une paissance intensi­
ve et, mieux que n'importe quelle 
autre légumineuse, de maintenir sa 
pousse tard à l'automne.

Au cours de ces essais qui se con­
tinuent, on attache une importance 
particulière à la succulence ou pa­
latabilité. On considère en effet qu' 
il existe un lien entre la succulence 
et la basse teneur en fibre. Moins il y 
a de fibre, plus il y a de succulen­
ce et plus l'herbe est profitable. Ce 
point revêt une importance spéciale 
chez les volailles dont l'appareil di­
gestifs s'accomode mal d'un fort vo­
lume de fibre. Leur système digestif 
ayant des capacités plutôt restrein­
tes, il importe que les volailles aient 
accès aux espèces de plantes les 
plus profitables.

---------------- ♦----------------

Une coquerelle 
géante

Une coquerelle géante des tropi­
ques, longue de VA à 116 pouce, 
vient de pénétrer en Amérique du 
Nord et peut fort bien envahir le 
Canada.

Connue sous le nom scientifique 
de Nauphoeta cinerea, la coque­
relle-homard porte à son collet un 
motif qui rappelle le homard. On a 
relevé dernièrement de fortes infes­
tations de cet insecte en plusieurs 
établissements de Tampa, Floride, 
où l'on manipule les aliments. Le 
service d'hygiène de cette ville ne 
peut établir depuis quand la coque­
relle homard se trouve là.

Selon l'Actualité C-l-1, cet insecte 
a les ailes plus courtes que le corps; 
les bords et l'abdomen paraissent 
donc. Moucheté et de couleur tan, 
ii présente une touche rosâtre au 
bord des ailes et au collet. Le motif 
de homard au collet est de couleur 
tan sur fond noir. On remarque un 
point crème sur chaque côté des seg­
ments abdominaux, à la face supé­
rieure, les marques abdominales 
prennent la forme du chiffre 7.

Quoi acheter?
MOBILIERS DE TOUS GENRES 
POUR VOTRE FOYER
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“Westinghouse” et “Kelvinator” — RADIOS — 
TAPIS — PRELARTS, etc...

Escomptes spéciaux durant SO jours à 
l’occasion de notre 50e anniversaire.

F. Joly & Fils Ltée
DIRECTEURS DE FUNERAILLES 

SERVICE D’AMBULANCES

ST-LIN DES LAURENTIDES
D. JOLY, gérant Tel.: 22

COMMENT FAIRE DU BON FOIN !
OTTAWA, juin 1952 — La fenai­

son est une sorte de cauchemar chez 
plusieurs cultivateurs de la région 
du Bas St-Laurent. On comprend fa­
cilement leur état d'esprit si l'on a­
nalyse les conditions climatiques qui 
prévalent généralement dans leur 
région à cette époque. En effet, en 
consultant les records météorologi­
ques des principaux mois où l'on fait 
la récolte de foin, soit juillet et août 
l'on constate que, pour une moyen­
ne de trente-huit ans, la quantité de 
pluie enregistrée en juillet et août 
fut respectivement de 3".70 répar­
tie sur 11 jours et de 3"26 répartie 
snr 10 jours. Ces chiffres nous dé­
montrent les difficultés qu'ont à af­
fronter les cultivateurs puisqu'il pleut 
en moyenne un jour sur trois.

Si l'on considère à la fois le 
temps alloué pour la fenaison, la 
main-d'oeuvre, le pouvoir d'achat 
des cultivateurs et les conditions cli­
matiques existantes., on réalise vite 
la difficulté de recommander une 
méthode unique, pratique et souhai­
table de faire du bon foin de légu­
mineuses, que ces dernières soient 
seules ou en mélange. Toutefois, en 
se basant sur les facteurs ci-dessus 
mentionnés, il y a une méthode qui 
nous semble plus pratique et plus 
recommandable que les autres af­
firme M. Eugène Godbout, assistant 
en Grande Culture à la Ferme Ex­
périmentale de Ste-Anne de la Po- 
catière.

Cette méthdde consiste à com­
mencer les foins à bonne heure, soit 
à la première semaine de juillet, en 
ayant soin de s'attaquer d'abo.d 
aux champs de trèfle ou de trèfle et 
luzerne mélangés et en finissant par 
le foin mélangé de légumineuses et 
graminées ou le foin de graminée:. 
Le foin est coupé après la tombée 
de la rosée, soit vers 9 h. 30 à 10 
heures de l'avant-midi; il est laissé 
une journée en andans après quoi 
on le ramasse avec le râteau de cô­
té. Si les pronostics de température 
sont favorables, on peut le laisser 
en rangées un, deux ou même trois 
jours selon la maturité et la densité 
du foin et le degré de dessication de 
l'air. Afin de hâter le séchage et

d'éviter la mise en veillottes, il est à 
conseiller de tourner de nouveau !e 
foin déjà en rangées avec le râteau 
de côté. Lorsque le foin est assez 
desséché, on se sert du chargeur-ra- 
masseur (chargeuse) et on le trans­
porte à la grange où il est déchar­
gé au moyen de la "grande four­
che". Si la température est douteuse 
et particulièrement en fin de semai­
ne, il est préférable de mettre le 
foin en veillottes de grosseur moy­
enne 18 à 24 heures après la cou­
pe. Bien que cette opération exige 
du travail et augmente le coût de 
production, elle contribue à conser­
ver au foin sa qualité et permet de 
continuer le fauchage lorsque les 
conditions de température redevien­
nent normales. De cette façon, on a 
presque toujours du foin prêt à être 
engrangé et la fenaison progresse 
plus rapidement.

Vu les avantages nombreux que 
réunissent le râteau de côté et le 
chargeur-ramasseur, tant pour le 
foin que pour l'ensilage, nous som­
mes d'opinion que ces instruments 
devraient au moins se rencontrer sur 
70 pour cent des fermes du Bas du 
fleuve. Ils sont peu dispendieux, di­
minuent la main-d'oeuvre, épar­
gnent des labeurs et de l'argent, 
tout en augmentant la qualité de la 
récolte. Le râteau de côté et la 
"chargeuse" ont donc un avantage 
marqué sur le râteau bascule et le 
chargement du foin à la petite four­
che. Il y a bien aussi la récolteuse 
de fourrage et la presse à foin au­
tomatique. D'après M. Godbout, ces 
instruments ne peuvent avoir qu'une 
adaptation restreinte sur les fermes 
du Bas de Québec en raison de la 
petite superficie des fermes et des 
déboursés considérables qu'ils exi- 
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Ne croyez-vous pas que l'éternité 
s'avance, et que le temps que Dieu 
vous accorde pour acquérir la per­

, fection s'écroule insensiblement?
! Prenez donc votre partie aujourd' 
hui même. Quittez ce néant, ce rien 
de la créature qui vous arrête, afin 
de vous unir à Dieu qui est tout. 
Pourquoi différez-vous?
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